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SOMMAIRE
La recherche rapportée dans ce mémoire porte sur le phénomène de l’heure des leçons et
devoirs en milieu familial pour les écoliers du primaire et du secondaire. Il vise à
proposer des critères d’aménagement pour un environnement spécifiquement structuré
pour le travail spécialisé qu’est l’activité des devoirs et leçons à la maison. L’objectif
principal de cet environnement est d’aider les écoliers et, par extension, leurs parents à
être mieux informés et mieux outillés dans l’accomplissement de leurs tâches
pédagogiques respectives.
Le projet de recherche tire notamment son origine de certains problèmes constatés.
Ainsi, l’activité des devoirs et des leçons actuellement réalisée dans les foyers n’a
d’autre support que l’agenda souvent illisible et incomplet de l’écolier. L’heure des
leçons et des devoirs finit donc par être une période mal organisée pour réaliser cette
activité. En outre, le milieu scolaire traite la période des leçons et des devoirs comme
une extension des activités pédagogiques malgré le fait que l’environnement familial
n’est pas du tout conçu pour ce type d’activité spécialisée.
En plus, avec l’avènement de l’ordinateur employé intensivement comme lien de
communication au niveau social et culturel, l’utilisation de l’environnement
cybernétique comme outil d’aide à l’apprentissage et support pédagogique nécessite une
adaptation tant au niveau des écoles concernées qu’à celui des familles — parents et
enfants.
Les résultats et les conclusions apportés par ce mémoire sont multiples. Ainsi la
recherche, dans ses aspects théoriques, démontre que les parents et leurs enfants vivent
une situation conflictuelle, où ils se retrouvent devant une activité qui s’avère accablante
et qui va jusqu’à éroder la structure même de la famille. La recherche historique et
bibliographique démontre que le système scolaire actuel fonctionne avec un modèle
désuet qui ne reflète pas la réalité d’aujourd’hui de parents exténués et d’enfants épuisés.
VQ En outre, il est démontré que présentement nous sommes confrontés à un système oùl’abolition des devoirs à la maison n’est pas encore sérieusement envisagée.
Le mémoire propose un ensemble de critères pour l’aménagement d’un environnement
de travail physique et pour la mise au point d’un outil informatique qui apportent de
l’aide aux personnes impliquées avec les devoirs et les leçons et qui allégent ce fardeau
quotidien au sein de la famille.
Le mémoire est divisé en cinq parties: une introduction à la problématique en première
partie (chapitres 1. 1 à 1 .5), suivie par le matériel et les méthodes utilisés pour cette
recherche (chapitres 2.1 à 2.4). La troisième partie (chapitres 3.1 à 3.3) concerne les
résultats et analyses des données recueillies par un questionnaire distribué aux écoliers
de tous les niveaux d’une école primaire et d’une école secondaire dans la région du
Haut-Richelieu et à leurs parents. En quatrième partie, les résultats sont discutés et des
conclusions proposées (chapitres 4. 1 à 4.4). La cinquième et dernière partie expose les
sources documentaires de cette étude descriptive et se compose de la bibliographie et de
trois annexes contenant les tableaux des données statistiques et les questionnaires
distribués aux écoliers et à leurs parents.
MOTS CLÉS:
Aménagement, communication, éducation, famille, relations personne/environnement,
environnement de travail, informatique, cyberespace, système de réalité virtuelle.
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StJMMARY
The research referred to in this master’s thesis concerns the phenomenon of homework
for the elementary and high school students. It proposes criteria for the design of an
environment specificafly stmctured for the specialized work that is schoolwork done at
home. This environment’s main objective is to help pupils and, by extension, their
parents to be better informed and better equipped for the completion of their respective
tasks in the learning process.
The research project draws its origin particularly from certain observed probtems.
Actually, the activity of homework is done with no other support than the child’s
homework notebook, which is often unreadable or sketchy at best. Thus homework ends
up becoming a badly organized and stressful period for the persons invotved. Moreover,
the school programs are stmctured around homework, and thus homework becomes an
extension of the classroom even though the home environment is fundamentally
unsuitable for this type of specialized work.
Furthermore, with the aUvent of intensive use of computers as communication links at
social and cultural levels, the use of cyberspace environments as a tool for support and
learning calis for adjustments within the schoots concerned as wetl as for today’s family
parents and chuidren.
The results and conctusions brought fonvard by this thesis are multiple. In this way, the
research, in its theoretical aspects demonstrates that parents and their chiidren are living
a mg of war situation, where they find themsetves confronted with an activity that bas
proven to be oppressive and even going so far as eroding the basic structure of the
family. The historicaÏ and bibliographical research demonstrates that today’s school
system functions according to an obsolete model that does flot reflect today’s worLd.
Furthermore, it is demonstrated that we are now confronted with a system whereby the
abolition ofhomework would mean changing the very way school operates.
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The thesis proposes a number of design criteria for a physical work environment and a
cyberspace system that wiIl bring help to persons involved in homework and ligliten this
daily burden at the family level.
The thesis is divided in five parts. The first part (chapters 1.1 f0 1.5) describes the
overali situation, followed by the material and methods (chapters 2. 1 to 2.4) used for this
research , the third part looks at the resuits and the analysis of data resulting from a
questionnaire distributed to ail levels of students and their parents at an elementary
school and a high school in the Haut-Richelieu region. In part four (chapters 4.1 to 4.4),
resuits are discussed and conclusions are proposed. The fifth and last part concerns the
documentation sources for this descriptive study. It ‘includes the bibliography and three
annexes containing the statistic data and questionnaires that where distributed to students
and their parents.
KEY WORDS:
Environmental design, communication, education, famlly, environment-behaviour
research, work environmdnt, computer technology, cyberspace, virtual reality system.
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INTRODUCTION
1.1 Mise en situation
Depuis plusieurs années, je suis confrontée chaque soir à une situation que je trouve
accablante, celle de la période des devoirs et leçons de mon cadet. Cette situation
n’existait pas pour l’aîné de mes enfants, dont la charge de travail était moindre. Il faut
dire que neuf années se sont écoulées entre ces deux expériences et que les programmes
scolaires ont énormément évolué pendant ce laps de temps. La charge de travail à la
maison a triplé d’un enfant à l’autre. Malheureusement tel un reflet des critères sociaux
d’aujourd’hui, c’est la quantité et non la qualité qui prime.
J’ai décidé d’explorer ce problème de plus près, afin de déterminer si cette expérience
est un problème d’ordre personnel ou comme je le soupçonne d’ordre social. Lors de ma
recherche bibliographique, j’ai découvert beaucoup d’écrits antagoniques à l’activité des
devoirs et leçons à la maison, dont voici quelques extraits
« Les devoirs sont devenus un poids énorme pour les parents, une source de stress et
de conflits bien plus qu ‘un nioment d’échange et d’apprentissage. » I
Dans cet article de la revue Châtelaine, Nathalie Collard nous entretient sur deux
chercheurs spécialisés en éducation prônant l’abolition des travaux scolaires à la maison.
« Le.s en/à,,ls réussiraient aussi bien », disent—ils, « et la vie familiale s ‘en porterait
mieux. » 2
Dans un article du PetitMonde (site Internet spécialisé sur la famille et l’enfance),
isabelle Pauzé dresse un portrait de l’heure des devoirs en introduction à des
propositions de stratégies pour faciliter les travaux scolaires à la maison conçues par le
psychoéducateur et orthopédagogue Germain Duc]os,3 enseignant â l’Université de
Nathalie Collai-d. F11.T-I!. ABOLIR LES DEI Ï)IRS?. Revue Chatelaine. (septembre 2001). p. 90.
2 Ibid.. p89.
Geniiain Duclos. G’int :fo.V EVF1.\T D.C\E .s:1 t ï: .Soc.uf?E. Éditions dc l’Hôpital Saintc-]ustine.
(2001).
2Sherbrooke. Quoique cet article prône l’importance d’effectuer ces travaux, il n’en
demeure pas moins que la description d’Isabelle Pauzé est très instructive.
« 7us les soirs. e ‘est le cauchemar. Junior et Fillette sont prêts à inventer tous les
suhter/iiges imaginables pour éviter d’avoir à s ‘asseoir à leur table de travail, avec
manuels scolaires et coffre à crayons. C ‘est trop difficile, ils vont y passer la soirée et,
de toute façon. iL n ‘ont pas besoin de connaître leurs tables de multiplications. puisque
I ordinateur peut fàire tous ces ennuyants calculs pour eux.’ Tous tes soirs. votts usez
des manières les plus hétéroclites, des doucereuses promesses aux prises de becs
titanesques, pour encourager vos écoliers rébarbatifs à s atteler à la tâche. Mais la
mission semble impossible.’ » 1
L’article a soulevé une certaine réaction de la part des lecteurs, dont certains ont fait
parvenir leurs opinions. La lettre suivante est d’un intérêt particulier:
« Dominique M 09 03. 2002: Bonjour J C’est avec intérêt que j’ai lu cet article,
puisque mon conjoint et moi en avons vu de toutes les couleurs l’an dernier. En effèt,
notre garçon de 7 ans ne démontrait aucune motivation et se décourageait très
fàcilement devant lffort. Nous avons même con.çulté une thérapeute... ce qui n’a
amélioré la situation que sur le plan de la ‘pression” que nous vivions comme parents
et probablement pour notre enfànt. J’espère qu’en mettant de l’avant les règles dr de
M Dztclos que nous réussirons la nouvelle année scolaire qui s’amorce. I »
À mon avis, les textes précédents dépeignent bien la réalité du vécu quotidien dans le
contexte familial de notre société d’aujourd’hui. À la lumière de ce qui précède, il serait
intéressant de mentionner un commentaire du grand sociologue américain C. Wright
MilIs (1959) qui fit l’observation suivante
« Lorsque des milliers éprouvent des difficultés au sein de leur foer. peut-être
devrions-nous nous demander pourquoi les leçons et devoirs sont trop souvent
considérés comme un problème cl ‘orcfre privé plutôt qu ‘une affàire d ‘ordre public. »
Compte tenu de ce qui précède, il ressort que mon problème personnel concernant ta
période des devoirs et leçons à la maison se situe bien dans un contexte sociologique.
Dans un autre ordre d’idées, le texte suivant rédigé par Jacqueline Caron démontre
1 Isabelle Pauzé. CoNsEils DE PROS .1 L ‘HE(,RE DES DEVOIRS. Peti[Monde : Le portail de la famille et de
l’enfance. (août 2001).
Q Site : http://www. scccite.csvdc.gc.calcoinjiarents.htinIbid.6 C. Wright MilIs. 7i1ES)cJoLooic1L I.L4GLV1TIo.V. Oxford Universïtv Press. New York. (1959).
3l’évolution qu’a subi le rôle des parents dans l’activité des devoirs et leçons à la maison.
La charge des parents s’est lentement transformée. Jadis occupant un rôle passif de
consultant et de superviseur, le parent doit maintenant assumer le rôle dynamique
d’éducateur et d’animateur.
«Actuellement, les parents sont considérés comme des acteui essentiels dans ta valorisation et
/ ‘assimilation du savoir transmis par / ‘école aux jeunes apprenants. »
À la suite de mes lectures, aux discussions avec amis et collègues, aux entrevues
informel les auprès de directeurs, professionnel s en orthopédagogie, enseignants, parents,
et écoliers, de nombreuses questions ont surgi, telles que
Quelles sont les tâches explicites du parent qui guide le jeune apprenant? Est-il bien
outillé pour guider son enfant? Présentement, l’école offre-t-elle aux parents des
stratégies, des techniques, des ressources pour l’apprentissage afin de rendre plus
efficace le travail du jeune apprenant à la maison? Existe-t-il des mécanismes pour
permettre aux parents d’exprimer leurs attentes et leurs besoins, afin d’encadrer mieux
leurs enfants dans l’accomplissement de leur tâche pédagogique quotidienne? Quelles
formes doivent prendre ces aides pour qu’ils soient appréciables, salutaires et surtout
efficaces?
Des questions sont venues s’ajouter aux premières, se rapportant à la façon dont cette
activité est perçue par le parent et l’enfant, telles que
Quelle est l’opinion personnelle des parents et des enfants sur les travaux scolaires à la
maison? Est-ce que les devoirs et les leçons sont vraiment nécessaires? Est-ce que les
devoirs et les leçons sont vraiment utiles? Cette tâche est-elle aimée, facile, et
intéressante pour l’enfant?
Enfin, d’autres questions ont suivi, celles-ci touchant le portrait du vécu de l’activité:
-
Extrait tiré des documents d’un atelier dirigé par Jacquelïne Caron. consultante en éducation et en
formation continue auprès d’enseignants. Pionnière de la gestion de classe participative et auteurc de
Or.i.\vREJSEPrssmRE, volume I et2 (1994, 1997).
4Q De quelle façon se passe cette activité? Est-ce que le parent encadre vraiment l’enfantlors de cette tâche? À quel moment et à quel endroit se passe-t-elle? En quoi consiste
l’environnement physique des écoliers et des parents à la période des leçons et devoirs à
la maison? Ce genre d’environnement est-il aménagé de façon satisfaisante, efficace et
stimulante pour les écoliers et les parents étant donnée l’ampleur que cette activité
occupe présentement dans la vie familiale de tous les jours?
Récapitulons tes points essentiels du questionnement de l’activité. Le premier groupe de
questions touche l’efficacité de la réalisation de l’activité. Le deuxième groupe touche
les perceptions personnelles et subjectives des exécutants pour l’activité. Le troisième
groupe examine dans son ensemble l’environnement physique durant le déroulement de
l’activité et son impact sur cette activité. En résumé, les aspects soulevés sur l’heure des
leçons et devoirs à la maison portent sur le support à la réalisation de l’activité, sur la
perception que les exécutants ont d’elle, et sur l’aspect environnemental de l’activité.
1.2 Objectifs de la recherche
Nous avons vu qu’aujourd’hui les parents sont considérés comme des acteurs essentiels
dans la valorisation et l’assimilation des savoirs transmis par l’école aux jeunes
apprenants. Comme l’explique Germain Duclos:
« Les devoïrs à la maison sont conçus pour exercer des habiletés acquises durant la
Journée ou la semaine précédente. tandïs que tes leçons servc’nt à mémoriser et à
consolider les nouvelles connaissances que / n/ànt utilisera sous fàrme de savoir
fàïre. (j Les devoirs sont aussi des exercices au cours desquels I n/ànt o plaisir à
pratiquer ce qu ‘il vient d ‘apprendre à / ‘école. (...) Grôce aux devoirs et aux leçons, les
parents peuvent suivre la progre,rsion scolaire de leur enfôni tout en stimulant sa
motivation et son autonomie. Il.v ont également un rôle central à jouer pour amener
1 ‘enfimt à prévoir et à avoir du plaisir dans la maîtrise U ‘habilités et de connaissances
scolaires, ainsi qu percevoir I ‘utilité concrète de ces connaissances dans la vie
présente et future. »
Germain Duclos. ( fDER,tv1\f VTDRS.l J ESOL1fRE, (20fl1). p. 39--II.
DQ Le texte de Germain Duclos nous décrit les objectifs pédagogiques des travaux scolairesà la maison tout en soulignant l’importance attachée â ces travaux et à la participation
des parents par les spécialistes en enseignement. Dès maintenant, nous savons que les
devoirs servent à exercer des habilités acquises en classe et que les leçons servent â
mémoriser et à consolider les nouvelles connaissances que l’écolier aura également
acquises précédemment en classe. En plus de ces objectifs de nature à effets immédiats,
Kralovec et Buell.9 nous disent que dans des sondages nationaux aux États Unis, les
enseignants ont rapporté les raisons suivantes pour assigner des travaux scolaires à la
maison:
1. Les travaux scolaires à la maison développent t ‘autodiscipline, e ‘est à dire ta
responsabilité et 1 ‘esprit d’initiative.
2. Les travaux scolaires à la maison sont présumés accroître le succès scolaire.
3. Les travaux scolaires à la maison remplissent tes attentes des écoliers, des
parents et du public. Les enseignants sont en fàveur à 95% d après le
sondage Gallup (1992).
4. Les travaux scolaires à la maison allongent la durée de l’école sans pour
autant accroître le nombre cl ‘heures réelles passées en classe.
5. Les travaux scolaires à la maison fàurnissent une voie de communication
entre Ï ‘école et Ie,ç parents.
En revanche, dans son texte Duclos n’affirme pas que cette activité est essentielle à la
réussite scolaire. D’après les recherches de Etta Kralovec et John Buell10, les études
scientifiques sur le sujet sont assez contradictoires. Toutefois, que l’activité soit
essentielle ou non à la réussite scolaire des enfants, nous sommes confrontés aujourd’hui
par une tâche incontournable qui nous est imposée par la structure même du programme
éducatif actuel.
e Présentement les enseignants structurent leurs programmes d ‘enseignement en salle de classe
autour des leçons et devoirs à la maison Réviser cette pratique implique un changement
drasticjue au niveau clii fonctionnement opérationnel de hase de / ‘institution scolaire. »
Etia Kralovcc et Joim Bueil. THE ED 0F ffi)AJEWORK: [10w 110ME1 ORK DJSRUP F1MILlES,
OERBuRDE.vSQfJlLDpjSv, .LVDLIMITSLE4RNlNG, Beacon Press. (2000). p. 35.
O Ibid.. p. 26 32.
Ibid.. p. 5.
6En conséquence, l’importance attachée à ces travaux par les parents ainsi que son
caractère accablant paraît incontestable pour Kralovec et Bueli qui ont découvert que
« La conviction de la valeur intrinsèque des teçons et devoirs est si fèrmement ancrée
que la majorité des fiimiÏles acceptent sans mettre en doute ce rituel de tous les soirs.
Pour beaucoup, cela devient une guerre lasse entre parents et enfànts épuisés. Tous les
parents s ‘attendent à la frustration et à ta colère qui en résultent: nous cajolons,
crions, négocions, transigeons, et même soudoyons afin de s ‘assurer que ces travaux se
réalisent. » 12
Partant de ces faits, il apparaît douteux que « Ï ‘enfant ait du plaisir» à faire ses leçons et
devoirs, bien au contraire. Il apparaît également douteux que les parents soient équipés
pour mener à bien une telle tâche.
« j. . . j il faut trouver les stratégies avec lesquelles l’enfant est à l’aise pour percevoir,
traiter et émettre de 1 ‘infbrmation. Tout est dans la manière; or, certains enfants
maîtrisent très peu de stratégies ou les stratégies qu ‘ils utilisent sont inefficaces. »
Cette étude tentera de découvrir si présentement les apprenants et leurs parents utilisent
systématiquement ou non des stratégies d’apprentissage lors des devoirs et leçons à la
maison. En tant qu’acteurs essentiels, les tâches qui incombent aux parents dans leur rôle
de guide du jeune apprenant doivent être bien structurées et définies. En effet, certaines
recherches démontrent que les objectifs des leçons et des devoirs à la maison ne sont
atteints que lorsque les parents s’impliquent en structurant et supervisant l’activité.14
Partant de ce qui précède, pour aborder cette recherche, il faut dans un premier temps
comprendre comment se passe cette activité, donc la description de la période des
devoirs et leçons à la maison est fondamentale.
En premier lieu, il faut procéder à la perception qu’en ont tes apprenants et les parents
afin de comprendre ce qu’ils éprouvent, c’est à dire recueillir leurs opinions sur l’utilité,
l’appréciation, l’intérêt et la facilité d’exécution de l’activité.
2 Ibid., p. 10.
C
U Duclos. (2001). p. 184.
11 Jianzhong Xu, Doii; H0AIEt0RK: A iurn’ oi POSSmIL!77Es, masler’s thesis, Columbia University
Teachcrs College. (1994).
7Q Ensuite, II faut définir l’espace temps qu’occupe cette activité dans la structure familialed’aujourd’hui afin d’étudier les influences que cet environnement exerce sur l’apprenant
et ses parents.
En dernier lieu, il s’agit de faire une analyse des besoins, afin de découvrir si les parents et les
enfants ont besoin d’aide pour accompLir cette activité.
La nature de cette étude sera donc descriptive, puisqu’il s’agit de décrire dans son
ensemble la période des devoirs et leçons à la maison. Tout comme Romedi Passini’5 qui
a précédé ses recherches sur l’orientation spatiale chez les handicapés visuels par une
étude descriptive de leur mobilité en milieu urbain, il s’agit d’aborder également cette
recherche par une étude descriptive, celle de l’environnement des écoliers à l’heure des
leçons et des devoirs à la maison. Cette description de l’expérience quotidienne vécue
par les parents/enfants peut donner accès à une information riche, ayant trait tant à la
nature des stratégies utilisées qu’aux éléments favorisant ou nuisant aux études du jeune
apprenant, incluant les éléments de son environnement spatial.
En ce qui concerne spécifiquement ce projet de recherche, l’étude descriptive procurera certaines
données essentielles pour l’analyse des besoins conduisant vers la conception d’outils dont
l’objectif est de rendre des aides à l’apprentissage disponibles aux parents et écoliers.
De plus, depuis quelques années dans le domaine de l’aménagement, l’environnement en
tant qu’espace de travail, est considéré comme un outil essentiel à la réalisation efficace
d’une tâche spécifique. Dans cette recherche, l’environnement physique sera examiné de
plus près afin de déterminer si cette propriété a été considérée pour faciliter
l’accomplissement des travaux scolaires à la maison dans la conception et
l’aménagement des logements. La présente étude descriptive poursuit trois objectifs
principaux.
Rornedi Passini, ETL’DE DES(RIPTIIE DE L1 E)BILI? ET DE I. ‘ORIEJT1TIOK SPATL1LES CHEZ LES
fL4NDIC4PÉS l7SUELSE.’CfILIEu J?aux, Faculté de l’aménagement. Université dc Montréal. (1985).
gQ Premièrement, fournir un portrait de l’environnement d’un groupe apprenants/parents àSaint-Jean-sur-Richelieu, secteur d’Iberville (Québec, Canada) par rapport à l’expérience
quotidienne des devoirs et leçons en milieu familial. Il s’agit de décrire cette activité
quotidienne et actuelle telle que vécue par les parents/enfants en milieu familial.
Deuxièmement, il s’agit de faire une analyse du besoin d’avoir des outils à caractère
pédagogique et environnemental, dont certains seront éventuellement informatisés,
servant d’extension et de lien entre L’écoLe et la famille. Troisièmement, en guise de
conclusion et de discussion, il s’agit d’apporter des propositions visant à remédier à
l’écart (s’il y a lieu) entre ce qui devrait être et ce qui pourrait être, c’est à dire (i) le
design d’un aménagement où l’on fait les devoirs en milieu familial et (ii) le design d’un
système de réalité virtuelle d’aide aux devoirs. Ces designs tiendront compte de
l’ampleur que cette activité occupe au sein de la famille d’aujourd’hui et de l’impact que
cet ampleur produit.
1.3 Description de recherches connexes
Lorsque j’ai commencé cette recherche, j’ai découvert de nombreux documents se
rapportant à La période des leçons et devoirs à la maison, certains sous forme de guides
pratiques traitant de la vie scolaire, d’autres sur le développement de l’enfant, et enfin
d’autres sur la motivation et de l’estime de soi.
Des auteurs, tels que Germain Duclos (2001), Antoine De La Garanderie et Geneviève
Cattan (1988), Marie-Claude Béliveau (2000), Paul Darveau et Rolland Viau (1997) ont
tous le commun dénominateur d’être des experts en éducation. Tous ces chercheurs en
sciences de l’éducation, psychologues, psychoéducateurs, orthopédagogues et
psychothérapeutes abordent la problématique des devoirs et des leçons à la maison sous
des aspects cognitifs et de motivation.
Je me suis servie de ces six auteurs mentionnés précédemment pour définir de façon
Q précise cette activité, en énonçant les caractéristiques jugées essentielles par ces experts,ainsi que les objectifs de l’heure des leçons et des devoirs du point de vue de ces
9spécialistes en éducation, c’est à dire les concepteurs et évaluateurs de l’activité.
Il existe aussi certains articles’6 soulevant une controverse par rapport à la validité cette
tâche, dont les travaux de recherche de deux chercheurs américains, Etta Kralovec et
John Bue!!’7.
Ces documents abordent la problématique des devoirs et des leçons à la maison du point
de vue des parents et des écoliers, c’est à dire des exécutants de l’activité. Ces
documents retracent le vécu quotidien des parents et écoliers par rapport aux travaux
scolaires à la maison à travers l’évolution de cette activité dans le temps jusqu’à
aujourd’hui.
Je me suis servie de ces documents pour fin de comparaison avec les résultats de ma
propre enquête auprès des écoliers et des parents et également comme appuis par rapport
à l’analyse des résultats.
J’aborde la controverse concernant cette pratique du point de vue historique seulement,
car cette recherche repose sur la constatation qu’aujourd’hui l’activité des leçons et
devoirs est une tâche inévitable et incontournable dans notre contexte social actuel.
Remettre en question la pratique de cette activité ne rentre pas dans les objectifs de cette
étude.
Une des préoccupations de cette recherche, est l’étude de l’environnement de l’activité
par rapport à l’individu. La description de cet environnement, comme nous l’avons vu
précédemment, est le point de départ de cette recherche. Cette étude nous amènera à
établir des critères de qualités pour déterminer entre autres, la fonctionnalité’8 du lieu
par rapport à l’activité et l’individu.
16 Natha!ie Collai-d. F4uT-JL.4Boc.IR!,EsDEoJRs?. (2001). p. 89 à 93.
Etta Kralovec et John Bue!!. THE E.D t» fltÂ1EWORK. (20(1)).
C 18 Fonclionnalité. fonctionnel : qui rcflètc le sens utilitaire d’un lieu. Caractéristique vistielle dunenvironnement associée aux actions.
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Q Les études descriptives de Romedi Passini m’ont guidée dans le choix et le design desméthodes de recherche appropriées pour ma propre étude descriptive.
Les travaux de franklin D. Becker’9 m’ont été d’un grand secours car certaines de ses
recherches portent sur l’influence de l’environnement sur la perception, l’attitude et le
comportement des gens. Je me suis servie de certaines définitions et hypothèses de
Becker lors de l’étude des relations personne-environnement par rapport à l’activité.
1.4 fondements théoriques de la recherche
Le présent chapitre a pour objet d’introduire les modèles théoriques utilisés dans cette
recherche. Dans le contexte social actuel, et à la lumière de ce qui précède, nous
pouvons dégager les observations suivantes sur la situation que nous désirons étudier
1. La période des devoirs et des leçons est devenue une activité très importante au
sein de la famille.
2. Les parents sont devenus des acteurs essentiels pour accomplir cette activité.
3. Dans le milieu familial actuel, la famille vit une situation de stress déplaisante
quand vient la période des leçons et des devoirs à la maison.
Pour aborder cette situation, la problématique est étudiée en fonction de ses aspects
personne-environnement par rapport à la réalisation d’une activité spécifique, celle du
travail scolaire à la maison. Il s’agit d’entamer des recherches empiriques sur les
comportements complexes des parents/écoliers et de leur interaction avec
l’environnement lors de l’activité des leçons et devoirs à la maison, en s’appuyant sur
des processus fondamentaux psychologiques issus des domaines des relations personne
environnement et de l’aménagement. Il devient alors possible d’arriver à des solutions
afin d’améliorer l’environnement physique, et de proposer une gestion de l’espace de
travail en vue de la réalisation de cette activité scolaire à la maison.
Franidin D. Becker. THE5LCCESSFL7. OfTfcI. Addison-Wesley Publishing Cornpany, (1982).
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Modèles Théoriques:
Dans de ses travaux, Becker utilise abondamment le modèle théorique du déterminisme
environnemental développé par Loomis20. Tout au long de cette recherche, ce modèle est
également utilisé et a servi de prime abord de base théorique à la conception du
questionnaire pour les recherches sur le terrain.
Figure I : Modèle du déterminisme environnemental
E
où E : Environnement
P t Personne
C : Comportement
Lors de t’analyse des résultats, le modèle a été utilisé en sens inverse afin de pouvoir
dresser le portrait actuel de ce qu’est l’activité du point de vue de l’écolier et du parent.
En utilisant ce processus dans la cueillette de donnés, les résultats fournissent dans leur
ensemble une vision des comportements de l’écolier et du parent. En partant de ces
comportements, nous pouvons dresser un portrait de la situation vécue.
Figure 2 : Modèle modifié du déterminisme environnemental
C
où C : Comportement
P: Personne
E : Environnement
Dans le questionnaire d’enquète remis aux écoliers et aux parents, les aspects abordés
servent à concrétiser clairement dans le plus de détails possibles, la perception, la
description, la réalisation de l’activité, ainsi que l’analyse des besoins des participants,
c’est à dire
Patil A. Beli. Jeffrev D. Fisher. Ross J. Looinis. FV7Rt2VuErvr1L PSYCHOIt)GY. Saunders. Toronto
(1978).
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I. Les opinions des écoliers et des parents sur l’utilité, la facilité, l’intérêt et
l’appréciation manifestés à l’égard de l’activité.
2. Les «où », «quand », «comment » ainsi que les descriptions écrites et
graphiques de l’environnement.
3. Les besoins et les attentes.
Dans un deuxième temps, lors des discussions et des propositions, le modèle théorique
de Barker est appliqué
Le Constructivisme social
Construire un lieu par rapport aux occupants des lieux et déterminé par les
interactions des individus lors de la réalisation de l’activité. (Barker) 21
En procédant ainsi, il s’agit de construire une approche théorique représentée dans un
modèle de design, technique développée par John Zeisel,22 qui servira à bien situer la
problématique du lieu concernant les relations personne-environnement dans cette
recherche. Pour utiliser ce modèle, nous devons tenir compte de trois facteurs les
occupants, le milieu et leur interaction avec ce milieu. Conséquemment, ce modèle
détermine un environnement par rapport aux comportements et aux actions des
individus. Nos trois facteurs se définissent comme suit
• Les occupants : les écoliers, les parents
• Le milieti : le lieu de résidence des exécutants
• L’interaction : l’activité des leçons et devoirs
D’après le modèle de Zeisel. lors du design d’un environnement, il faut premièrement
étudier et définir l’aspect physique de l’environnement. Pour définir cet aspect physique,
il s’agit de déterminer chez les individus, tous les comportements physiques et
psychophysiologiques à la base du choix de rester dans un environnement ou de le
quitter. (Dans notre cas, l’individu est contraint de rester.) Dans un deuxième temps, il
2E Roger G. Barker, &‘oLooI1I. P}rHOYXY, Stanford University Press, Stanford. (I 947).
John Zeisel. fvo.1RrBYDfs1Tv. Brooks/CoIe Publishing Compariv, (1981).
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s’agit de déterminer toutes les caractéristiques cognitives, physiques, émotionnelles et
fonctionnelles qui sont souhaitables pour ce lieu.
La dernière étape du design de l’environnement consiste à déterminer la gestion de ce
lieu, prévoyant ainsi l’évolution et l’autorégulation de l’environnement, grâce à ce qu’il
est convenu d’appeler la « compétence environnementale ».
Approche théorique de cette recherche
À partir de ces modèles théoriques, nous avons élaboré une approche qui sera à la base
de cette recherche.
Étape J : Cueillette de données sur l’interaction des répondants et leur milieu.
Étape 2 : Définition de l’environnement actuel à partir des données recueillies.
Étape 3 : Définition des critères d’influences et élaboration du modèle de design des
relations personne/environnement.
Étape 4: Conception et proposition d’un nouvel environnement.
Note: La flèche en pointillé dans la figure ci-dessous indique Ï ‘étude future sur
I ‘impact de ce nouvel environnement en situation réelle.
Figure 3 : Approche théorique
14
© La première étape de l’étude de l’interaction et des perceptions des parents/écoliers
s’accomplit par une étude des relations personne-environnement. Ces relations sont à la
base de cette l’étude, et se visualisent de la façon suivante
Figure 4 Modèle (a) de relations PIE des écoliers et parents
En partant du comportement des parents (Cp) et des écoliers (Cé), par rapport à eux-
mêmes (Cp—*Pp Cé—*Pé), ainsi que par rapport à leurs relations interpersonnelles
(Pp+-+Pé), nous arrivons à dresser un portrait du vécu de la situation dans un
environnement précis (E). En se servant des opinions des répondants sur l’activité, nous
établissons ce que ressentent les écoliers et leurs parents au moment de la réalisation de
l’activité dans leur environnement familial. En se servant des aspects de
l’environnement actuel et défini par les écoliers et leurs patents, nous établissons les
éléments qui sont présents au moment de la réalisation de l’activité dans leur
environnement familial.
Ces deux sources de données constituent notre base d’information qui nous permet de
dresser le portrait psychologique et physiologique du vécu de la période des leçons et
devoirs en milieu familial pour les écoliers du primaire et du secondaire et leurs parents.
À travers les travaux de Franklin D. Becker,23 nous avons appris que l’environnement
influence la perception, l’attitude et le comportement des gens. À la troisième étape,
où C Comportement P Personne E Environnement
é écolier p : parent
Becker, 7ïî :S’u cissiy. Of-!IcE. (I 9x2).
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celle de l’élaboration du modèle de critères de design, il s’agit de bien définir les
caractéristiques et les objectifs de l’activité, ainsi que les relations personne-
environnement des écoliers et des parents. À travers ce modèle, nous pourrons établir
l’environnement de cette activité et déterminer où il sera possible et approprié
d’intervenir pour redresser la situation. À la dernière étape de l’approche théorique, celle
des propositions du nouvel environnement, il s’agit de se servir à nouveau du modèle de
Loomis et de le suivre tel que proposé par l’auteur. Cette approche nous permet de
proposer un environnement qui aura pour objectif premier de contrer le caractère
accablant de l’activité.
Figure 5 : Modèle (b) de relations PIE des écoliers et parents
Cet environnement influencera les écoliers et les parents, et par le fait même leurs
comportements respectifs et leurs relations interpersonnelles, allégeant d’une certaine
façon l’ambiance accablante d’une tâche incontournable.
1.5 Outils pour l’étude de personne-environnement
Comme outils de travail pour cette étude, le choix s’est porté sur certains travaux de
Jacqueline C. Vischer24, Gustave N. Fischer25, Franklin D. Becker et John Zeisel du
domaine des relations personne-environnement. Ces quatre auteurs abordent la question
24 Jacqueline C. Vischer. Gustave N. Fischer, L WLV7iONDESE7RONNEA1EN7DE TRAVAiL, Presses de
l’Université de Montréal, (1998).
Gustave N. Fischer, PSYCHOLOGIE SOCIALE DEL ‘EN7RONNEAIENT. BO-PRÉ. (1992).
où C Comportement P Personne E : Environnement
é : écolier p parent
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O de L’environnement de travail de façon différente. Les études de cas de Vischer et deFischer se situent dans le contexte du milieu de travail des grandes entreprises. Becker,
de son côté, étend ses recherches à tous les milieux où se trouvent les environnements de
travail, incluant les travailleurs autonomes oeuvrant en milieu familial. Zeisel aborde le
domaine de la relation personne-environnement en tant que designer et tient compte de
la gestion et l’évolution de l’environnement, ainsi que ses influences sur la personne.
Avant de procéder plus avant dans cette partie de la recherche, il faut se poser la
question suivante
Le travail scolaire â la maison est-il un travail?
D’après Etta Kralovec et John Buell,26 aux États Unies dès 1934, les devoirs et leçons à
la maison sont visualisés comme étant une extension illicite de la journée de travail
(d’école) par certains dirigeants de la force ouvrière. Ces critiques voulaient que l’on
applique les lois de la protection des enfants employés comme force ouvrière aux
travaux scolaires ; pour eux, les leçons et devoirs à la maison étaient du travail et
devaient être réglementés en tant que tels. 27 Dans leurs recherches, Levine et Anesko
réfèrent également aux devoirs et leçons comme un travail
« Après tout, les leçons et tes devoirs sont à t ‘enfint ce qu un travail rémunéré est à
Ï adulte. » 28
Préalablement en 1915, les experts en éducation considéraient les écoles en tant que lieu
de travail pour les jeunes. Ces derniers stipulaient que le travail scolaire devait être
accompli en classe, supervisé par des enseignants qualifiés dans un environnement
spécifiquement conçu pour l’apprentissage. Ces recommandations apportèrent des
changements et l’implantation d’éclairage adéquat, de mobilier de dimensions et formes
appropriées, et d’endroits tranquilles dans les écoles. La majorité des milieux familiaux,
par manque de tels aménagements, étaient jugés inadéquats pour remplir ces tâches. 29
Etta Kralovec et John Bueli. THEEVD 0FffOtEWt)RK. (20(X)). p. 44.
,
-
Clam Bassett. The School and!fenta1ffealth. New York 11e Commonwealth Fund. (1934).
2 F. M. Levine et K. M. Anesko. îv\!c rnEHofEuoJK îtu, Prentice-Hall. (1987).
John Dewey. The School anci ocietv. Universitv of Chicago Press. (1915).
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, Compte tenu des ces considérations, le travail scolaire à la maison est bel et bien comparable au
travail spécialisé que nous retrouvons sur le marché du travail. En effet, sur le marché du travail,
un travail spécialisé se définit comme étant attribué de caractéristiques précises et d’objectifs
déterminés par l’employeur. Dans le milieu scolaire, le travail scolaire à la maison possède
également des caractéristiques précises et des objectifs déterminés à la fois par l’enseignant et le
système éducatif.
Sur le marché du travail, un travail spécialisé est récompensé par un salaire déterminé et
remis par l’employeur. Dans le milieu scolaire, le travail scolaire à la maison est
récompensé par une notation déterminée et remise par l’enseignant. En posant comme
prémisse que le travail scolaire à la maison est bien une forme de travail spécialisé, nous
pourrons nous servir des hypothèses et des propositions de Vischer et de fischer pour
un environnement de travail efficace, et en retirer les critères essentiels qui
s’appliqueront à notre cas. En posant comme prémisse que le travail à la maison est
comparable à celui du travailleur autonome de Becker, nous pourrons nous servir des
hypothèses et des propositions de Becker pour un environnement de travail efficace en
milieu familial.
L’approche de Jacqueline C. Viseher
Vischer travaille surtout avec la Méthode Diagnostique, une approche qui applique deux
méthodes en même temps, celle du POE 30 et du BPE 31 La première de ces deux
méthodes, le POE cueille à l’aide de questionnaires des données subjectives sur la
satisfaction de l’utilisateur avec son l’environnement. La deuxième méthode, le BPE
sert à cueillir des donnés objectives sur les systèmes fonctionnels d’un édifice à l’aide
d’instruments de mesure. Les deux méthodes s’appliquent à des bâtiments existants et
concernent le confort des environnements de travail.
Comme ces méthodes n’ont pas été expressément utilisées dans l’enquête, seulement des critères
du confort fonctionnel développés par Vischer et fischer seront utilisés dans les discussions et
POE : Post Occupancy Evaluation
BPE t Building Perfonriance Evaluation
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propositions de l’environnement de travail pour les écoliers. Vischer utilise sept critères
de qualité pour mesurer le confort d’un environnement, dont voici la liste
1. la qualité de l’air
2. le confort thermique
3. le confort spatial
4. l’intimité
5. la qualité dc l’éclairage
6. les bruits dc l’environnement immédiat du bureau
7. tes bruits de l’environnement général dc l’immeuble
L’approche de Gustave N. fischer
Fischer utilise une méthode qui découle de la Théorie Personnelle. D’après cette
méthode, l’environnement est considéré comme étant dynamique. Il est perpétuellement
en mouvement et évolue à travers les interactions sociales, c’est à dire les relations
personne - personne. Pour Fischer, l’évaluation des environnements de travail revêt
l’aspect d’une étude psychologique de l’espace. fischer tient compte non seulement des
données subjectives de satisfaction sur le confort produit par l’environnement de
l’utilisateur, mais aussi de son acceptation des aspects visuels et fonctionnels de son
environnement.
Tout au long de l’étude d’un environnement, fischer compte sur l’implication des
usagers. À travers ses enquêtes sous forme d’interviews, il recueille propositions,
dessins, et plans rudimentaires des employés et employeurs. À partir de ces donnés, il
propose des designs d’environnements aux employeurs qui les proposent à leur tour aux
employés. Les résultats d’une telle démarche sont des taux de satisfaction et d’efficacité
très élevées. Par leurs propositions, les utilisateurs participent activement au design d’un
nouvel environnement qui satisfera non seulement les caractéristiques fonctionnelles du
lieu, mais aussi des valeurs tels que le sens culturel, les valeurs humaines courantes et
les valeurs humaines traditionnelles.
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L’approche de Franklin D. Becker
Becker aborde l’environnement du travail à domicile par l’étude du comportement de
l’individu par rapport à son environnement. Les recherches de Becker démontrent que
l’environnement influence directement certaines caractéristiques chez l’individu, tels
que la compétence, l’ouverture d’esprit, le confort, le sens d’accomplissement, et la
satisfaction d’identité personnelle. De plus, les recherches de Becker montrent qu’un
environnement dit «efficace » motive et stimule, qu’il accentue l’identité
professionnelle et les responsabilités qui s’y rattachent, et qu’il rappelle l’importance du
travail à accomplir. En plus, Becker démontre que l’environnement renforce le statut de
l’occupant, la reconnaissance de sa priorité, son intimité, son pouvoir de concentration et
sa capacité de gérer les distractions et les interruptions. Becker définit l’environnement
comme un médium de communication et propose un grand nombre d’aspects de
l’environnement en tant qu’agent dans le processus du changement social. La
préoccupation principale de Becker est de mettre en évidence l’image projetée par
l’environnement habitable, et par la suite les valeurs de ses concepteurs qui doivent et
peuvent créer des images appropriées pour cet environnement.
Pour cette recherche, certaines hypothèses et propositions de Becker serviront lors des
analyses, des discussions et des propositions du nouvel environnement. Becker énumère
certains aspects de l’environnement dont il faut tenir compte afin de concevoir un
environnement qui motive et stimule, et qui influence favorablement certaines
caractéristiques chez l’individu.
L’approche de John Zeisel
Un quatrième auteur, le sociologue John Zeisel aborde les questions de l’étude et
l’aménagement d’un environnement de façon différente qui nous sera utile. Cette
approche consiste à questionner le design de l’environnement par rapport à deux axes
différents, celui de la relation personne-environnement et celui de la gestion de
ci l’environnement. Zeisel utilise les aspects soulevés par Vischer, Fischer et Becker pour
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définir son axe des influences de l’environnement sur la personne. Il étudie ensuite
l’environnement par rapport à son aspect dynamique tel que souligné par fischer pour
définir l’axe de gestion existant. En déterminant les caractéristiques de l’environnement
existant par rapport à ces deux axes, il parvient à mettre en évidence les aspects
discordants qui sont à la source des problèmes de disfonctionnement du lieu.
Pour cette recherche, la méthode de design de Zeisel est appliquée lors des analyses, des
discussions et des propositions du nouvel environnement. La méthode de design de
l’environnement développée par Zeisel, nous procure des outils pour la détermination et
la conception d’un environnement dynamique et fonctionnel conçu pour la personne et
les activités qu’elle y réalise.
En combinant les approches respectives de ces auteurs, nous pourrons dégager les
caractéristiques de l’environnement existant, établir des critères de qualités pour les
aspects environnementaux qui nous préoccupent, et proposer des modèles de critères de
design qui soient dynamiques, fonctionnels et satisfaisants, donc un environnement de
travail qui soit plus approprié, efficace et surtout apprécié.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES DE LA RECHERCHE
2.1. Approche méthodologique de la recherche
La recherche, dont il est question dans ce document, est donc une recherche appliquée à
un problème social actuel. Le sentier déjà battu par les travaux de recherche de Franklin
D. Becker et plus spécifiquement par l’approche méthodologique 32 qu’il a développée,
fût une grande source d’inspiration tout au long de ce travail. En effet, Becker fit des
études de nature descriptive personne-environnement, dans le contexte qui nous
intéresse, c’est à dire le contexte familial.
Suivant les méthodes de recherche de Bccker, dans un premier temps il s’agit de définir ce qui
est. c’est à dire dresser un portrait du vécu dune activité dans un milicu bien précis. L’activité.
comme nous l’avons citée précédemment et que nous devons décrire le plus précisément
possible, est la période des leçons et devoirs en milieu familial vécue par les écoliers fréquentant
les écoles des niveaux primaire et secondaire et par extension par leurs parents.
Deuxièmement, il s’agit de faire une analyse des besoins d’outils permettant aux parents
d’encadrer mieux leurs enfants dans l’accomplissement de leur tâche pédagogique
quotidienne. J’exclus de mon étude les étudiants des niveaux collégial et universitaire,
car à ces niveaux l’étudiant est autonome et ne requiert pas l’assistance pédagogique de
ses parents. Dans un troisième temps, il s’agit d’apporter des propositions de ce qui
devrait être, ou de ce qui pourrait être l’environnement où le travail se réalise. Cette
partie de la recherche sera axée sur une étude fondamentale théorique des
comportements appuyée par plusieurs chercheurs du domaine des relations personne-
environnement, dont nous avons discutés plus avant.
32 Frankhn D. Becker. t)EsIGNfroR f,I17.VG (1974). HOUSIMLIE.lGES (1977). THESU(Y’ESSf(;I. OFFJc’E
(1982). Ït’ORY]L1cEBYDESIGN (1995). Professeur, chercheur et auteur de plusieurs livres et articles sur le
design environnemental. Becker est un expert dc reconnaissance internationale en planification, design et
C gestion des environnements de travail innovateurs.Voir « Approche théorique de cette recherche» page 13 et « Outils pour l’étude dc personne-environnement » page 15.
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Dans le cadre de la présente recherche, la méthode utilisée pour la cueillette de données
consiste essentiellement en une enquête par l’entremise d’un questionnaire Les
parents/élèves du primaire et du secondaire ont été invités à répondre à un questionnaire
semi-ouvert. Les questionnaires ont été distribués aux écoles participantes. Les parents
ont reçu le questionnaire par l’entremise de leur enfant. Le taux de réponse
parents/enfants (7 1%) participant à cette étude est suffisant pour garantir la
représentativité des données. (Voir l’annexes I pour les Tableaux des Résultats.)
2.1.1 Objectifs du questionnaire d’enquête
Le questionnaire d’enquête vise à faire décrire de la façon la plus complète et la plus
détaillée possible l’expérience quotidienne de l’activité pédagogique de faire les leçons et
devoirs, vécue par les parents et leurs enfants. Les aspects abordés font ressortir les
processus cognitifs et comportementaux, et les éléments de l’environnement qui peuvent
jouer des rôles déterminants dans l’efficacité de cette activité.
2.1.2 Recrutement des sujets
L’échantillonnage est constitué d’une classe par année à l’école primaire et à l’école
secondaire, donc six (6) groupes au primaire et cinq (5) groupes au secondaire pour un
total de onze (Il) groupes parents/élèves. Pour les parents ayant plus d’un enfant à
l’école, mais de classes différentes, les parents pouvaient simplement compléter les
parties pertinentes de chacun des questionnaires de leurs enfants et retourner tous les
documents dans une seule enveloppe.
2.1.3 Analyse des résultats
L’analyse des résultats de l’enquête permet de faire ressortir l’expérience vécue par le
parent et par l’enfant pendant l’activité quotidienne des leçons et devoirs en famille.
L’analyse fait également ressortir les stratégies utilisées pour accomplir l’activité avec
‘ Voir les annexes II et III pour les questionnaires des écoliers et des parents.
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succès ou insuccès. Enfin, l’analyse fait ressortir des facteurs qui facilitent ou nuisent
aux leçons et devoirs tant sur le plan psychologique qu’environnemental.
Quant au traitement des données recueillies, elles ont été traitées informatiquement par
le logiciel d’analyses statistiques « SPSS ». Il va de soi que chaque élément
d’information est important en soi, quelle que soit sa fréquence d’occurrence.
Néanmoins, un indice de fréquence ou de pourcentage permet parfois de constater
l’ampleur d’un phénomène ou d’un problème quelconque.
2.2 Distribution des questionnaires
Les questionnaires ont été distribués dans l’école publique de niveau primaire Notre-
Dame de Lourdes et à l’école privée de niveau secondaire Marcellin-Champagnat de la
ville d’Iberville de la province du Québec au Canada. Une seule classe par niveau a
participé à l’étude. Ces classes ont été choisies par les directeurs et professeurs de ces
deux établissements comme étant représentatives des niveaux concernés.
Le nombre total de questionnaires distribués aux deux écoles est de 672 documents, dont
336 questionnaires pour les écoliers et 336 questionnaires pour les parents. Le nombre
total de questionnaires distribués à l’école primaire est de 312 documents, dont 156
questionnaires d’écoliers et 156 questionnaires de parents. Le nombre total de
questionnaires distribués à l’école secondaire est de 360 documents, dont 180
questionnaires d’écoliers et 180 questionnaires de parents.
Le nombre total de questionnaires distribués aux six (6) niveaux du primaire est
d’environ 60 documents par niveau, c’est à dire 30 questionnaires d’écoliers et 30
questionnaires de parents. Le nombre total de questionnaires distribués aux cinq (5)
niveaux du secondaire est de 72 documents par niveau, c’est à dire 36 questionnaires
d’écoliers et 36 questionnaires de parents.
Dans les analyses des résultats, seuls les questionnaires retournés et remplis
complètement sont considérés. (Voir Annexe I : Tableaux des résultats des questionnaires.)
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2.4 Design de ta recherche
2.4.1 Hypothèses de travail
Lors de l’exploration de la problématique des devoirs et leçons en milieu familial, ce qui
au départ se situait au plan personnel s’est révélé être une polémique qui se perpétue
depuis le dix-neuvième siècle au sein de la société en Amérique du Nord.
Que les parents et les enfants soient « pour ou contre » les devoirs à la maison, le point
essentiel comme nous l’avons précédemment démontré est le fait que l’activité en tant
que telle nous soit imposée présentement par la structure même du système de
l’éducation. 36
En effet, c’est une activité que nous ne pouvons pas nous abstenir d’accomplir. Si tel est
le cas, de quelle façon pouvons-nous rendre plus agréable et conséquemment plus
efficace cette activité imposée et maintenant essentielle au succès scolaire de nos
enfants?
En règle générale, pour rendre une tâche plus agréable et plus efficace, un travailleur
doit être bien informé, bien outillé et se trouver dans un environnement spécifiquement
structuré pour cette tâche spécialisée.
En partant de ce principe, posons l’hypothèse de base
Hypothèse I
L’écolier et ses parents sont bien informés et bien
outillés, et travaillent dans un environnement
spécifiquement structuré pour cette tâche
spécialisée qu’est l’activité des devoirs et leçons à
la maison.
D’autre part, pour qu’un individu soit motivé à accomplir une tâche, cet individu doit
trouver la tâche intéressante, utile, facile et surtout aimer accomplir cette tâche.
lita Kra]ovec et John BtieIl. 7fEEvD oJ.[iuII1foI?K, (2t)OO). p. 39.
36 Ibid.. p. 5.
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Poursuivant la réflexion, émettons la sous hypothèse
Hypothèse II:
L’écolier (avec l’aide parentale) est motivé à
accomplie l’activité, car il trouve les leçons et les
devoirs intéressants, utiles, faciles et surtout aime
accomplir cette tâche.
Qu’en est-il de la nature évolutive de l’activité de devoirs et leçons à la maison? Cette
tâche spécialisée s’avère évolutive et nécessite une certaine forme de gestion. En
principe, afin de pouvoir accomplir une tâche évolutive, un travailleur reçoit les outils
nécessaires pour être en mesure d’évoluer parallèlement à la tâche et d’en assumer la
gestion.
Posons alors comme deuxième sous hypothèse
Hypothèse III
L’écolier (avec l’aide parentale) est en mesure
d’accomplir l’activité des devoirs et leçons à la
maison, car il reçoit les outils nécessaires pour
être en mesure d’évoluer parallèlement à la tâche
et d’en assumer la gestion.
Maintenant que nous avons établi les hypothèses de départ pour cette recherche, il
importe dès à présent d’introduire les différents aspects de la problématique qui
serviront à les vérifier.
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2.4.2.1 Structure des résultats et des analyses
Compte tenu de la nature de la partie 3, intitulé « Résultats et Analyses de la
Recherche », nous avons porté une attention particulière à la façon d’exposer ces faits.
La structure de la présentation des résultats et analyses pour chacune des questions du
questionnaire de l’enquête est planifiée comme suit
• Les graphiques à la gauche dc la page
• ta description de la question à la droite. sui’ie par:
• Les observations chez les écoliers
• Les observations chez les parents
• Les commentaires
2.4.3 Aspects étudiés
Dans le cadre de la présente recherche, comme nous avons mentionné précédemment, la
méthode principalement utilisée pour la cueillette de données consiste essentiellement en
une enquête menée sous la forme d’un questionnaire écrit auprès des écoliers et de leurs
parents. Rappelons brièvement que l’objectif principal de ce questionnaire vise à décrire
l’expérience quotidienne vécue par les enfants/parents à l’heure des devoirs et leçons en
milieu familial. Nous avons soulevé de nombreuses questions sur l’activité et avons
dégagé les catégories de base suivantes
• La perception de Factivité par les exécutants
• La description environnementale de l’activité
• La description de la réalisation de l’activité
Compte tenu de ces trois catégories, le questionnaire portera donc sur les aspects
suivants
• Les aspects des opinions des répondants sur lactivité
• Les aspects dc Fenvimnncment de l’activité
• Les aspects des techniques et des besoins pour la réalisation dc l’activité
La conception de questions appropriées permettait d’évaluer ces aspects et de vérifier
, nos hypothèses de départ. En conséquence. ces questions devaient fournir des
informations les plus complètes et les plus détaillées possible sur:
3f)
• Les opinions personnelles de l’enfant et du parent sur les travaux scolaires à la
maison
• Où et quand. les travaux scolaires se font à la maison
• Comment les travaux scolaires sont réalisés à la maison
• Les besoins personnels dc l’enfant et du parent pour réaliser les travaux scolaires à
la maison
À partir de ces informations, les descriptions de l’expérience quotidienne de cette
activité et de son environnement ont été définies de façon concrète. Nous avons utilisé
ces informations descriptives de manière à dresser un portrait réel de l’expérience, telle
qu’elle est vécue présentement dans notre société actuelle par un groupe spécifique de
parents/enfants. Ainsi donc, les grandes lignes des aspects étudiés soulignées, le
questionnaire portera plus précisément sur les éléments suivants
Partie 1: Opinions
Partie 2 : Environnement
Partie 3 : Analyse des techniques et des besoins
2.4.3.1 Opinions
Lors de notre étude sur les opinions personnelles des répondants sur l’activité, nous
soulèveront les points suivants
• Utilité dc Factivité
• Appréciation de l’actiité
• Facilité de Factivité
• Intérêt de Factivité
2.4.3.2 Environnement
Lors de notre étude sur l’environnement des répondants pendant la réalisation de
l’activité, les points suivants seront soulevés
• Où
• Quand
• Comment
J2.4.3.3 Analyse des techniques et des besoins
Lors de notre analyse des besoins des répondants pour réaliser l’activité, nous
soulèveront les points suivants
• Besoins d’outils
• Choix d’outils
• Endroit pour les commentaires
Maintenant que nous avons décrit le matériel et l’approche méthodologique pour cette
recherche, abordons maintenant les résultats et les analyses de notre cueillette de
données.
oPARTIE 111: RÉSULTATS ET ANALYSES DE LA RECHERCHE
3.1 Aspects des opinions de l’activité
3. 1.1 Utilité de Factivité
3. 1.2 Intérêt manifesté pour de l’activité
3. 1.3 Appréciation de l’activité
3.1.3.1 Matières aimées et répercussions sur l’activité
3.1.3.2 Matières détestées et répercussions sur l’activité
3. 1 .4 facilité d’accomplir l’activité
3. 1.4.1 Matières faciles et répercussions sur l’activité
3.1.4.2 Matières difficiles et répercussions sur l’actiité
3.2 Aspects de l’environnement
3.2. 1 Où se déroule l’activité
3.2.1. 1 Perception de l’environnement général
3.2.1.2 Perception de l’environnement immédiat
3.2. 1.3 Habitudes et environnements
3.2.2 Quand se déroute l’activité
3.2.2.1 Perception de l’espace temps : Les jours
3.2.2.2 Perception de l’espace temps Le nombre de jours
3.2.2.3 Habitudes et espaces temps
3.2.2.4 Perception dc l’espace temps Le moment du jour
3.2.2.5 Perception de l’espace temps t L’heure
3.2.2.6 Perception de l’espace temps : La durée
3.2.3 Comment se déroule l’activité
3.2.3.1 Techniques utilisées pour accomplir l’activité
3.2.3.2 Apprentissage préalable dc techniques
3.2.3.3 Aide parentale
3.3 Aspects des techniques et des besoins
3.3.1 Analyse des besoins
3.3.2 Choix de formes d’aide
3.3.2.1 Ateliers d’aide à l’apprentissage
3.3.2.2 Courriel avec l’école
3.3.2.3 Site Internet de la classe d’école
3.3.2.4 Documents écrits
3.3,2.5 Techniques sous forme des jeux interactifs sur CD
3.3.2.6 Techniques sous forme de cassette Vidéo
3.3.2.7 Programme â la radio communautaire
3.3.2.8 Programme communautaire télédiffusé
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P
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in
flu
en
ce
dé
fa
vo
ra
bl
e
su
r
la
ré
al
isa
tio
n
de
l’a
ct
iv
ité
et
qu
i
en
pl
us
n
éc
es
sit
en
t
20
u
n
e
fo
rm
e
d’
ai
de
à
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e.
La
qu
es
tio
n
su
r
les
m
at
iè
re
s
di
ffi
ci
le
s
es
t
o
-
po
sé
e
à
to
us
les
ré
po
nd
an
ts,
et
ph
ra
sé
e
co
m
m
e
su
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da
ns
le
qu
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tio
nn
ai
re
de
s
-
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‘
,
ç
éc
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ie
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et
de
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ar
en
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o
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om
m
ez
(3)
m
at
iè
re
s
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
(de
v
o
tr
e
en
fa
nt
)43
qu
e
v
o
u
s
tr
ou
ve
z
di
ffi
ci
le
s.
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at
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D
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ur
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su
r
les
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at
iè
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s
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ci
le
s,
n
o
u
s
co
n
st
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s
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e
po
ur
les
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du
pr
im
ai
re
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gu
re
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)l
e
ch
oi
x
es
t
se
rr
é
en
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e
«
a
u
c
u
n
e
m
at
ièr
e>
)e
t
8
-
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O
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-
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fra
nç
ai
s.
To
ut
ef
oi
s,
n
o
u
s
co
n
st
at
on
s
qu
e
ch
ez
le
ur
sp
ar
en
ts
(fi
gu
re
36
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%
4
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T
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‘
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La
pa
rti
e
de
la
qu
es
tio
n
pr
és
en
té
e
ici
en
tr
e
pa
re
nt
hè
se
s
ap
pa
ra
ît
se
u
le
m
en
t
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
ad
re
ss
é
au
x
pa
re
nt
s.
51
«
au
cu
n
e
m
a
tiè
re
»
es
t
le
ch
oi
x
pr
em
ie
r
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts.
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
35
),
la
pr
em
iè
re
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
de
s
le
ço
ns
et
de
s
de
vo
irs
es
t
les
sc
ie
nc
es
pu
re
s.
N
ou
s
re
m
ar
qu
on
s
qu
e
ce
tte
m
at
iè
re
es
t
su
iv
ie
de
pr
ès
pa
r
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s,
la
ta
ng
ue
se
co
n
de
et
le
fra
nç
ai
s.
Pa
rc
o
n
tr
e,
n
o
u
s
re
tr
ou
vo
ns
le
m
êm
e
ch
oi
x
se
rr
é
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
37
)m
ai
s
en
tr
e
<
au
cu
n
e
m
at
iè
re
»
et
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
La
de
ux
iè
m
e
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
Po
ur
la
de
ux
iè
m
e
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
,
c’
es
t
le
fra
nç
ai
s
po
ur
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
34
)a
in
si
qu
e
po
ur
le
ur
s
pa
re
nt
s
(fi
gu
re
36
).
D
u
cô
té
de
s
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
35
),
la
de
ux
iè
m
e
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
de
s
le
ço
ns
et
de
s
de
vo
irs
es
t
u
n
ch
oi
x
se
rr
é
en
tr
e
la
la
ng
ue
se
co
n
de
et
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Po
ur
les
pa
re
nt
s
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
37
),
le
fra
nç
ai
s
se
cl
as
se
en
de
ux
iè
m
e
su
iv
i
de
pr
ès
pa
r
la
la
ng
ue
se
co
n
de
et
les
sc
ie
nc
es
pu
re
s.
La
tr
oi
si
èm
e
m
a
tiè
re
di
ffi
ci
le
Po
ur
la
tr
oi
siè
m
e
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
,
n
o
u
s
co
n
st
at
on
s
qu
e
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
34
)a
in
si
qu
e
ch
ez
le
ur
s
pa
re
nt
s
(fi
gu
re
36
),
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s
se
cl
as
se
nt
en
tr
oi
siè
m
e.
Pa
r
co
n
tr
e,
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
35
),
c’
es
t
te
fra
nç
ai
s
qu
i
es
t
la
tr
oi
si
èm
e
m
at
iè
re
di
ffi
ci
le
.
Po
ur
les
pa
re
nt
s
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
37
),
la
la
ng
ue
se
co
n
de
et
les
sc
ie
nc
es
pu
re
s
se
cl
as
se
nt
cô
te
à
cô
te
au
tr
oi
siè
m
e
ra
n
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om
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en
ta
ire
s
Q
En
co
m
pa
ra
nt
les
ré
su
lta
ts
qu
e
n
o
u
s
av
o
n
s
o
bt
en
us
su
r
les
m
at
iè
re
s
les
pl
us
di
ffi
cil
es
de
l’a
ct
iv
ité
,
n
o
u
s
co
n
st
at
on
s
qu
e
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
co
n
sid
èr
en
t q
u’
au
cu
n
e
m
at
iè
re
n
’e
st
di
ffi
cil
e.
To
ut
ef
oi
s,
le
ta
ux
de
ré
po
nd
an
ts
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
es
t
pa
rta
gé
pr
es
qu
e
ég
al
em
en
t
en
tr
e
«
au
cu
n
e
m
at
iè
re
))
et
le
fra
nç
ais
.
En
o
u
tr
e,
un
ce
rt
ai
n
n
o
m
br
e
de
ce
s
éc
ol
ie
rs
ép
ro
uv
en
t
de
s
di
ffi
cu
lté
s
av
ec
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Pa
r
ail
leu
rs,
n
o
u
s
re
tr
ou
vo
ns
ce
rt
ai
ns
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
ép
ro
uv
en
t
les
m
êm
es
di
ffi
cu
lté
s
av
ec
les
m
at
iè
re
s
du
fra
nç
ai
s
et
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Le
s
ré
su
lta
ts
qu
e
n
o
u
s
av
o
n
s
o
bt
en
us
su
r
les
m
at
iè
re
s
les
pl
us
di
ffi
cil
es
de
s
le
ço
ns
et
de
s
de
vo
irs
po
ur
les
ét
ud
ia
nt
s
et
les
pa
te
nt
s
du
se
co
n
da
ire
in
di
qu
en
t
qu
e
l’a
vi
s
de
s
ré
po
nd
an
ts
es
t
tr
ès
pa
rta
gé
en
tr
e
les
m
at
ièr
es
.
Ta
nd
is
qu
’u
n
bo
n
n
o
m
br
e
de
pa
re
nt
s
co
n
sid
èr
en
t
«
au
cu
n
e
m
at
ièr
e>
)
di
ffi
cil
e,
les
au
tr
es
ré
po
nd
an
ts
(éc
oli
ers
et
pa
re
nt
s)
ép
ro
uv
en
t
de
s
di
ffi
cu
lté
s
da
ns
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s,
les
sc
ie
nc
es
pu
re
s,
la
la
ng
ue
se
co
n
de
et
le
fra
nç
ais
.
Pa
r
ail
leu
rs,
il
es
t
in
té
re
ss
an
t
de
re
m
ar
qu
er
qu
e
tr
ès
pe
u
d’
éc
ol
ie
rs
au
se
co
n
da
ire
o
n
t
ch
oi
si
«
au
cu
n
e
m
at
iè
re
»
co
m
m
e
ré
po
ns
e.
Il
se
m
bl
e
qu
e
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
o
n
t
de
s
di
ffi
cu
lté
s
â
ré
al
ise
r
l’a
ct
iv
ité
.
D
an
s
l’e
ns
em
bl
e,
les
m
at
iè
re
s
su
iv
an
te
s
so
n
t
à
n
o
te
r
:
le
fra
nç
ai
s,
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s,
la
la
ng
ue
se
co
n
de
et
les
sc
ie
nc
es
pu
re
s.
Àp
re
m
iè
re
v
u
e
et
à
la
lu
m
ièr
e
de
ce
qu
ip
ré
cè
de
,
il
re
ss
o
rt
qu
e
ce
s
m
at
iè
re
s
o
n
t
u
n
e
in
flu
en
ce
dé
fa
vo
ra
bl
e
su
r
l’a
ct
iv
ité
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
à
la
m
ais
on
et
de
pl
us
n
éc
es
sit
en
t
u
n
e
fo
rm
e
d’
aid
e
à
le
ur
ré
ali
sa
tio
n.
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A
sp
ec
ts
de
l’e
nv
iro
nn
em
en
t
o
Le
pr
és
en
t
ch
ap
itr
e
a
po
ur
o
bje
t
de
n
o
u
s
fo
ur
ni
r
de
s
in
fo
rm
at
io
ns
su
r
l’e
nv
iro
nn
em
en
t
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
leu
rs
pa
re
nt
s
po
ur
l’e
xp
ér
ie
nc
e
qu
ot
id
ie
nn
e
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
en
m
ili
eu
fa
m
ili
al
.
La
pr
em
iè
re
pa
rti
e
de
l’é
tu
de
po
rte
su
r
l’e
nv
iro
nn
em
en
tg
én
ér
al
et
im
m
éd
ia
t
de
l’a
ct
iv
ité
,
ain
si
qu
e
su
r
l’h
ab
itu
de
de
fa
ire
ce
tte
ac
tiv
ité
au
m
êm
e
en
dr
oi
t.
N
ou
s
dé
sir
on
s
dé
fin
ir
ex
ac
te
m
en
t
l’e
nd
ro
it
où
l’é
co
lie
r
ac
co
m
pl
i
ce
tte
tâ
ch
e
de
fa
ço
n
de
sc
rip
tiv
e.
D
an
s
un
pr
em
ie
r
te
m
ps
,
l’e
nv
iro
nn
em
en
tg
én
ér
al
es
t
pr
éc
isé
en
dé
te
rm
in
an
t
da
ns
qu
el
m
ili
eu
l’a
ct
iv
ité
se
dé
ro
ul
e.
D
an
s
u
n
de
ux
iè
m
e
te
m
ps
,
l’e
nv
iro
nn
em
en
t
im
m
éd
ia
t
es
t
de
fin
i
à
l’a
id
e
de
qu
es
tio
ns
et
de
pl
an
s
qu
id
ét
er
m
in
en
tq
ue
lle
pi
èc
e
l’é
co
lie
r
o
cc
u
pe
lo
rs
de
l’a
ct
iv
ité
.
En
fin
,
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
si
ce
t
es
pa
ce
es
t
o
cc
u
pé
de
fa
ço
n
ré
gu
liè
re
pa
r
l’é
co
lie
r
en
dé
te
rm
in
an
t
s’
il
a
l’h
ab
itu
de
de
fa
ire
ce
tte
ac
tiv
ité
to
ujo
urs
au
m
êm
e
en
dr
oi
t.
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V
oi
r F
an
ne
xe
1V
po
ur
les
de
ss
in
s
so
us
fo
rm
e
dc
pl
an
de
s
éc
ol
ie
rs
.
La
de
ux
iè
m
e
pa
rti
e
de
l’é
tu
de
po
rte
su
r
l’e
sp
ac
e
te
m
ps
o
cc
u
pé
pa
rl
’a
ct
iv
ité
.
D
an
s
un
pr
em
ie
r
te
m
ps
,
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
les
jou
rs
et
le
m
o
m
en
t
de
la
jou
rné
ed
ur
an
t
le
sq
ue
ls
se
dé
ro
ul
e
l’a
ct
iv
ité
.
D
an
s
u
n
de
ux
iè
m
e
te
m
ps
,
n
o
u
s
dé
fin
iss
on
s
la
du
ré
e
de
l’a
ct
iv
ité
.
En
fin
.
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
si
ce
t
es
pa
ce
te
m
ps
es
t
o
cc
u
pé
de
fa
ço
n
ré
gu
liè
re
pa
r
l’é
co
lie
r
en
ét
ab
lis
sa
nt
s’
il
a
l’h
ab
itu
de
de
fa
ire
ce
tte
ac
tiv
ité
to
ujo
urs
à
la
m
êm
e
he
ur
e.
La
tr
oi
siè
m
e
pa
rti
e
de
l’é
tu
de
po
rte
su
r
les
te
ch
ni
qu
es
dé
ve
lo
pp
ée
s
o
u
ac
qu
ise
s
po
ur
la
ré
al
isa
tio
n
de
l’a
ct
iv
ité
et
les
re
la
tio
ns
pe
rs
on
ne
-p
er
so
nn
e
du
ra
nt
l’a
ct
iv
ité
.
D
an
s
u
n
pr
em
ie
r
te
m
ps
,
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
et
de
dé
cr
ire
les
te
ch
ni
qu
es
u
til
isé
es
po
ur
ac
co
m
pl
ir
l’a
ct
iv
ité
.
D
an
s
u
n
de
ux
iè
m
e
te
m
ps
,
n
o
u
s
dé
sir
on
s
sa
v
o
ir
si
les
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
eu
ac
cè
s
à
u
n
ap
pr
en
tis
sa
ge
pr
éa
la
bl
e
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
les
ai
de
r
à
ré
al
ise
r
ce
tte
tâ
ch
e
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
isa
nt
e.
En
fin
,
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
l’i
m
po
rta
nc
e
du
rô
le
de
s
pa
re
nt
s
da
ns
l’a
ct
iv
ité
de
s
de
vo
irs
et
le
ço
ns
à
la
m
ai
so
n,
en
ét
ab
lis
sa
nt
si
le
pa
re
nt
en
ca
dr
e
v
ra
im
en
t
l’e
nf
an
tl
or
s
de
ce
tte
tâ
ch
e.
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se
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o
u
s
dé
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s
dé
fin
ir
l’e
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nn
em
en
tg
én
ér
al
et
im
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iq
ue
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rm
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s’
ils
o
n
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l’h
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itu
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oi
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L
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éc
ol
e
ch
ez
m
oi
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
:
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
38
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
a
ré
po
nd
u
«
c
he
z
m
o
i»
.
Tr
ès
pe
u
d’
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
fo
nt
l’a
ct
iv
ité
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
ai
lle
ur
s
qu
’e
n
m
ili
eu
fa
m
ili
al
.
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CO
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
c
o
n
da
ire
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
au
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
39
),
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
de
s
cy
cl
es
I
et
3
a
ré
po
nd
u
«
ch
ez
m
oi
»
,
«
à
l’é
co
le)
)
po
ur
les
cy
cle
s
2
et
4,
et
au
de
rn
ie
r
cy
cle
le
po
ur
ce
nt
ag
e
es
t
id
en
tiq
ue
so
it
50
%
po
ur
les
ch
oi
x
«
ch
ez
m
oi
»
et
«
à
l’é
co
le»
.
C
om
m
en
ta
ire
s
Pr
és
en
te
m
en
t
au
pr
im
ai
re
,
les
éc
ol
ie
rs
n
’o
n
t
pa
s
l’o
pt
io
n
de
fa
ire
le
ur
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
à
l’é
co
le,
do
nc
l’e
ns
em
bl
e
de
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
fo
nt
ce
tte
ac
tiv
ité
en
m
ili
eu
fa
m
ili
al.
Au
se
co
n
da
ire
,
les
éc
ol
ie
rs
o
n
t
l’o
pt
io
n
de
fa
ire
leu
rs
le
ço
ns
et
de
vo
irs
à
l’é
co
le
et
qu
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nt
s
sa
u
fp
ou
r
un
cy
cl
e
au
pr
im
ai
re
ain
si
qu
’u
n
cy
cl
e
au
se
co
n
da
ire
,
l’e
ns
em
bl
e
de
sp
ar
en
ts
s’
es
t
ex
pr
im
é
de
la
m
êm
e
fa
ço
n.
74
Q Figur
e
58
3.
2.
3.
2
A
pp
re
nt
is
sa
ge
pr
éa
la
bl
e
de
te
ch
ni
qu
es
A
pp
re
nt
is
sa
ge
Éc
oli
ers
du
Pr
im
ai
re
La
qu
es
tio
n
su
r
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
fa
ire
de
s
le
ço
ns
et
de
s
de
vo
irs
à
la
m
ai
so
n
es
t
po
sé
e
à
to
us
les
ré
po
nd
an
ts,
et
ph
ra
sé
e
co
m
m
e
su
it
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s
Qu
est
ion
$
V
ou
s
a-
t-
on
ap
pr
is
co
m
m
en
t
fa
ire
v
o
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
?
to
n
lZ
1c
a)
ou
i
b)
n
o
n
c)
Si
o
u
i,
pr
éc
ise
z
qu
i
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
_
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
:
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
58
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
a
ré
po
nd
u
«
o
u
i»
à
la
qu
es
tio
n
su
r
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
To
ut
ef
oi
s,
ce
po
ur
ce
nt
ag
e
es
t
as
se
z
fa
ib
le
v
ar
ia
nt
en
tr
e
54
%
et
69
%
,
sa
u
fp
ou
r
le
de
rn
ie
r
cy
cl
e
o
ù
80
%
de
s
ré
po
nd
an
ts
af
fir
m
en
t
av
o
ir
re
çu
un
ap
pr
en
tis
sa
ge
po
ur
ré
al
ise
r
le
ur
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Po
ur
les
au
tr
es
cy
cl
es
pl
us
de
30
%
,
et
pa
rfo
is
pr
ès
de
50
%
de
s
ré
po
nd
an
ts
di
se
nt
n
e
pa
s
av
o
ir
re
çu
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
po
ur
ré
al
ise
rl
et
irs
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
10
0
E
P1
0P
2
E
P3
E
P4
E
P5
E
P6
Fi
gu
re
59
A
pp
re
nt
is
sa
ge
:
Éc
oli
ers
du
Se
co
nd
ai
re
75
e Figu
re
60
O
bs
er
va
tio
ns
c
he
z
le
s
éc
ol
ie
rs
du
se
c
o
n
da
ir
e:
A
pp
re
nt
is
sa
ge
Pa
re
nt
s
du
Pr
im
ai
re
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
59
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
a
ré
po
nd
u
«
n
o
n
»
à
la
qu
es
tio
n,
sa
u
fp
ou
r
le
de
rn
ie
r
cy
cl
e
o
ù
u
n
fa
ib
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
58
%
af
fir
m
e
av
o
ir
re
çu
u
n
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
ré
al
is
er
le
ur
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.A
tix
au
tr
es
cy
cl
es
de
50
%
à
62
%
de
s
ré
po
nd
an
ts
di
se
nt
n
e
pa
s
av
o
ir
re
çu
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
ré
al
is
er
le
ur
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
n
o
n
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ire
:
OU
I
N
ou
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
fo
rt
po
ur
ce
nt
ag
e
de
pa
re
nt
s
au
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
60
)
et
au
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
61
),
av
o
u
e
n
e
pa
s
av
o
ir
re
çu
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
ai
de
rà
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
av
ec
le
ur
s
en
fa
nt
s.
Ce
s
po
ur
ce
nt
ag
es
v
ar
ie
nt
de
71
%
jus
qu
’à
10
0%
.
C
om
m
en
ta
ire
s:
A
u
pr
im
ai
re
,
l’e
ns
em
bl
e
de
s
éc
ol
ie
rs
af
fir
m
e
av
o
ir
re
çu
u
n
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
fa
ire
l’a
ct
iv
ité
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,p
en
da
nt
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
le
ur
s
pa
re
nt
s
af
fir
m
en
tl
e
co
n
tr
ai
re
.
10
V Fi
gu
re
61
A
pp
re
nt
is
sa
ge
Pa
re
nt
s
du
Se
co
nd
ai
re
P
S
i
P
52
P
03
P
S4
P
55
76
Au
se
co
n
da
ire
,
l’e
ns
em
bl
e
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s
af
fir
m
e
ne
pa
s
av
o
ir
re
çu
un
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
sa
u
f
po
ur
les
éc
ol
ie
rs
du
de
rn
ie
r
cy
cl
e
se
co
n
da
ire
qu
ia
ffi
rm
en
tl
e
co
n
tr
ai
re
.
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
isa
nt
e
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’u
n
ap
pr
en
tis
sa
ge
de
te
ch
ni
qu
es
po
ur
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
es
t
pr
és
en
t
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
ain
si
qu
’a
u
de
rn
ie
r
cy
cl
e
du
se
co
n
da
ire
.
Pa
r
co
n
tr
e
ce
t
ap
pr
en
tis
sa
ge
pr
éa
la
bl
e
es
t
ab
se
nt
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
,
ain
si
qu
e
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
ex
ce
pt
io
n
fa
ite
du
de
rn
ie
r c
yc
le
.
o 77
Fi
gu
re
62
A
id
e:
Éc
oli
ers
du
Pr
im
na
ire
n
on
o
u
i
3.
2.
3.
3
A
id
e
pa
re
nt
al
e
Q
La
qu
es
tio
n
su
r
l’a
id
e
de
s
pa
re
nt
s
à
fa
ire
le
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
à
la
m
ai
so
n
es
t
po
sé
e
à
to
us
les
ré
po
nd
an
ts
,
et
ph
ra
sé
e
co
m
m
e
su
it
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s
Qu
es
tio
n
9
V
ou
s
ai
de
-t-
on
à
fa
ire
v
o
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
?
(A
ide
z-v
ou
s v
o
tr
e
en
fa
nt
av
ec
se
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
?)
a)
o
u
i
b)
n
o
n
C
)
Si
o
u
i,
pr
éc
is
ez
qu
i
rîi
Ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
62
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
u
n
fo
rt
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ré
po
nd
an
ts
se
si
tu
an
te
n
tr
e
75
%
et
10
0%
, q
ui
a
ré
po
nd
u
«
o
u
i»
à
la
qu
es
tio
n
su
r
l’a
id
e
à
fa
ire
le
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
‘
La
pa
rti
e
de
la
qu
es
tio
n
pr
és
en
tée
ici
en
tre
pa
re
nt
hè
se
s
ap
pa
ra
ît
se
u
le
m
en
t
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
ad
re
ss
é
au
x
pa
re
nt
s.
Fi
gu
re
63
A
id
e:
Éc
oli
ers
du
Se
co
nd
ai
re
10
0
—
—
-
—
.
—
61
74
70
76
80 60 40
—
39
—
30
20
26
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
:
25
ES
1
E
S2
E
S
3
E
S4
ES
5
L
in
o
n
L
io
ui
N
ou
s
re
m
ar
qu
on
s
qu
e
pl
us
l’é
co
lie
r
pr
og
re
ss
e
d’
un
cy
cl
e
à
l’a
ut
re
au
pr
im
ai
re
,
m
o
in
s
il
re
ço
it
d’
ai
de
.
En
ef
fe
t,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
al
la
nt
de
0%
au
pr
em
ie
r
cy
cl
e
à
25
%
au
x
de
ux
de
rn
ie
rs
cy
cl
es
.
78
F
ig
ur
e
64
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
éc
ol
îe
rs
du
se
c
o
n
da
ir
e:
A
id
e
:
Pa
te
nt
s
du
Pr
im
ai
re
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
63
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
l’i
nv
er
se
o
ù
u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
fo
rt
de
s
ré
po
nd
an
ts
se
sit
ua
nt
en
tr
e
61
%
et
76
%
,
o
n
t
ré
po
nd
u
«
n
o
n
»
â
la
qu
es
tio
n
su
r
l’a
id
e
à
ré
al
is
er
le
ur
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
To
ut
ef
oi
s,
n
o
u
s
re
m
ar
qu
on
s
qu
e
pr
ès
du
qu
ar
t
al
la
nt
à
pl
us
du
tie
rs
de
s
ré
po
nd
an
ts
di
se
nt
re
ce
v
o
ir
de
l’a
id
e
de
le
ur
s
pa
re
nt
s.
D
n
o
n
D
ou
i
O
bs
er
va
tio
ns
c
he
z
le
s
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
:
N
ou
s
o
bs
er
vo
ns
un
tr
ès
fo
rt
po
ur
ce
nt
ag
e
de
pa
re
nt
s
au
pr
im
ai
re
(fi
gu
re
64
),
v
ar
ia
nt
de
83
%
jus
qu
’à
10
0%
,
qu
i
ai
de
le
ur
s
en
fa
nt
s
à
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
A
ux
tr
oi
s
10
0
—
42
de
rn
ie
rs
cy
cl
es
,n
o
u
s
re
m
ar
qu
on
s
u
n
fa
ib
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
8%
à
17
%
de
s
pa
re
nt
s
qu
i
n
’a
ss
is
te
pl
us
le
ur
s
en
fa
nt
s
à
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
se
c
o
n
da
ir
e:
20
Ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
65
),
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
u
n
fa
ib
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
no
n
ré
po
nd
an
ts
v
ar
ia
nt
de
52
%
jus
qu
’à
58
%
,
qu
i
ai
de
le
ur
s
en
fa
nt
s
à
fa
ire
les
le
ço
ns
et
o
E
o
u
i
de
vo
irs
,
sa
u
fp
ou
r
les
pr
em
ie
rs
et
le
s
qu
at
riè
m
es
cy
cl
es
o
ù
50
%
et
71
%
de
s
pa
re
nt
s
n
’a
id
en
t p
as
le
ur
s
en
fa
nt
s.
fi
gu
re
65
A
id
e
Pa
te
nt
s
du
Se
co
nd
ai
re
P
S
i
P
S
2
P
S
3
P
S
4
P
S
5
79
oC
om
m
en
ta
ire
s
o
Au
pr
im
ai
re
,
l’e
ns
em
bl
e
de
s
éc
ol
ie
rs
af
fir
m
e
re
ce
v
o
ir
et
leu
rs
pa
re
nt
s
af
fir
m
en
ta
pp
or
te
r
de
l’a
id
e
â
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ta
nd
is
qu
’a
u
se
co
n
da
ire
,
l’e
ns
em
bl
e
de
s
éc
ol
ie
rs
af
fir
m
e
ne
pa
s
re
ce
v
o
ir
d’
aid
e,
pe
nd
an
tq
ue
leu
rs
pa
re
nt
s
af
fir
m
en
ta
pp
or
te
r
de
l’a
id
e
à
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
sa
u
f
po
ur
les
pa
re
nt
s
du
qu
at
riê
m
e
cy
cle
.
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tre
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
isa
nt
e
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
e
da
ns
l’e
ns
em
bl
e
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
af
fir
m
en
t
re
ce
v
o
ir
de
l’a
id
e
pa
re
nt
al
e
et
qu
e
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
af
fir
m
en
t
ap
po
rte
r
de
l’a
id
e
â
leu
rs
en
fa
nt
s
po
ur
fa
ire
les
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
To
ut
ef
oi
s,
les
éc
ol
ie
rs
du
se
co
n
da
ire
ré
po
nd
en
t
le
co
n
tr
ai
re
,
et
af
fir
m
en
tn
e
pa
s
re
ce
v
o
ir
d’
aid
e.
80
3.
3
A
sp
ec
ts
de
s
te
ch
ni
qu
es
et
de
s
be
so
in
s
o
Le
pr
és
en
t
ch
ap
itr
c
a
po
ur
ob
jet
de
n
ou
s
fo
ur
ni
r
de
s
in
fo
rm
ati
on
s
su
r
les
as
pe
ct
s
de
s
te
ch
ni
qu
es
et
de
s
be
so
in
s
de
s
éc
ol
ier
s
et
de
leu
rs
pa
re
nt
s
po
ur
Fe
xp
ér
ien
ce
qu
ot
id
ien
ne
de
s
leç
on
s
et
de
vo
irs
en
m
ili
eu
fa
m
ili
al
La
pr
em
ièr
e
pa
rti
e
de
ce
tte
étu
de
po
rte
su
r
l’a
na
ly
se
de
s
be
so
in
s.
N
ou
s
dé
sir
on
s
sa
v
o
ir
si
les
éc
ol
ier
s
et
les
pa
re
nt
s
ve
ul
en
t
pl
us
de
re
co
tir
s.
c’
es
t
à
di
re
de
s
te
ch
ni
qu
es
et
de
s
in
fo
rm
ati
on
s
po
ur
les
as
sis
te
ra
u
x
leç
on
s
et
de
vo
irs
.
Il
s’
ag
it
do
nc
de
dé
ter
m
in
er
s’
il
ex
ist
e
ré
ell
em
en
t
un
be
so
in
po
ur
ce
s
fo
rm
es
d’
aid
es
à
la
ré
al
isa
tio
n
de
s
leç
on
s
et
de
oi
rs
ch
ez
l’é
co
lie
r
et
se
s
pa
re
nt
s
en
dé
ter
m
in
an
t
si
le
ta
ux
de
ré
po
nd
an
ts
es
t
st
iff
isa
m
m
en
t
sig
ni
fic
ati
f.
La
de
ux
ièm
e
pa
rti
e
de
l’é
tu
de
po
rte
su
r
le
ch
oi
x
de
fo
rm
es
d’
aid
e
po
ur
l’a
cti
vi
té.
D
an
s
un
pr
em
ie
r
te
m
ps
,
il
s’
ag
it
de
dé
ter
m
in
er
si
les
éc
ol
ier
s
et
leu
rs
pa
re
nt
s
tro
uv
en
t
in
té
re
ss
an
ts
et
u
til
es
ce
rta
in
es
fo
rm
es
d’
aid
es
.C
es
fo
rm
es
d’
aid
es
so
nt
les
su
iv
an
te
s
a)
A
te
lie
rs
d’
aid
e
à
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e
(te
ch
niq
ue
s)
b)
Co
ur
ne
la
ve
c
les
pr
of
es
se
ur
s
et
élè
ve
s d
e
l’é
co
le
(in
for
ma
tio
ns)
e)
Si
te
In
te
rn
et
dc
la
cl
as
se
d’
éc
ol
e
(in
for
ma
tio
ns)
d)
D
oc
um
en
ts
éc
rit
s
(te
ch
niq
ue
s)
e)
Te
ch
ni
qu
es
so
us
fo
rm
e
de
jeu
xi
nt
er
ac
tif
s
su
r
CD
f)
Te
ch
ni
qu
es
so
tis
fo
rm
e
de
Vi
dé
o
ca
ss
et
te
g)
In
fo
rm
ati
on
s
so
us
fo
rm
e
de
pr
og
ra
m
m
e
à
la
ra
di
o
co
m
m
u
n
au
ta
ire
h)
In
fo
rm
at
io
ns
so
cis
fo
rm
e
de
pr
og
ra
m
m
e
co
m
m
u
n
au
ta
ire
té
lé
di
ffu
sé
D
an
s
u
n
de
ux
iè
m
e
te
m
ps
,
il
s’
ag
it
d’
ap
pu
ye
r
l’a
na
ly
se
de
s
be
so
in
s
po
ur
le
s
fo
rm
es
d’
ai
de
s
à
la
ré
al
is
at
io
n
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
en
pr
és
en
ta
nt
u
n
ta
ux
de
ré
po
nd
an
ts
su
ffi
sa
m
m
en
t
in
té
re
ss
an
t
po
ur
v
al
id
er
u
n
pr
oje
td
e
co
n
ce
pt
io
n
d’
ou
til
s.
En
fin
,
il
s’
ag
it
de
dé
te
rm
in
er
qu
el
le
s
so
n
t
le
s
fo
rm
es
d’
ai
de
s
qu
i
so
n
t
le
s
pl
us
po
pu
la
ire
s
et
in
té
re
ss
an
ts
au
pr
ès
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s
af
in
de
n
o
u
s
gu
id
er
da
ns
n
o
s
pr
op
os
iti
on
s
et
da
ns
le
de
sig
n
fu
tu
r
d’
ou
til
s
pé
da
go
gi
qu
es
.
$1
Fi
gu
re
66
R
ec
ou
rs
Éc
oli
ers
%
10
0
Fi
gu
re
67
R
ec
ou
rs
:
Pa
re
nt
s
%
10
0 80 60 40 20 n
3.
3.
1
A
na
ly
se
de
s
be
so
in
s
La
qu
es
tio
n
su
r
le
be
so
in
de
re
co
u
rs
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
es
t
po
sé
e
à
to
us
les
ré
po
nd
an
ts.
La
qu
es
tio
n
es
t
ph
ra
sé
e
co
m
m
e
su
it
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s Qu
est
ion
20
So
uh
ai
te
z-
vo
us
pl
us
de
re
co
u
rs
,
d’
ou
tiL
s,
de
re
n
se
ig
ne
m
en
ts,
de
st
ra
té
gi
es
,d
’a
stu
ce
s
po
ur
v
o
u
s
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
?
a)
o
u
i
b)
n
o
n
,
ce
n
’e
st
pa
s
n
éc
es
sa
ire
La
se
ct
io
n
qu
e
n
o
u
s
v
o
yo
ns
en
jau
ne
da
ns
les
gr
ap
hi
qu
es
ci
-c
on
tre
re
pr
és
en
te
les
ré
po
nd
an
ts
qu
i
n
’o
n
t
pa
s
ré
po
nd
u
à
ce
tte
qu
es
tio
n
et
qu
i
o
n
t
ét
é
cl
as
si
fié
s
lo
rs
de
s
en
tr
ée
s
de
s
do
nn
ée
s
da
ns
le
lo
gi
ci
el
de
st
at
is
tiq
ue
s
SP
SS
so
u
s
la
ru
br
iq
ue
«
pa
s
de
ré
po
ns
e
»
re
pr
és
en
té
pa
rP
IR
.
o
12 40 48
15 65 20
24
18 53
48
29
69
16 52
31
32
80 60 40 20 O
78
—
9
82
75
22
—
70
74
—
25
22
ï
_
18
n
ç%
‘
ç%
•
s
s%
ç%
•
•
ç
7
g
7
6
7
7
g
d’
65
13
59
—
61
12
j..
47
17
—
8
—
67
82
83
52
—
61
62
53
—
35
36
28
22
15
n n
no
n
n
7
n
g
7
n
g
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
e
qu
oi
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
co
n
si
dè
re
n
e
pa
s
av
o
ir
be
so
in
de
re
co
u
rs
po
ur
le
s
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
, i
le
x
ist
e
u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
do
nt
n
o
u
s
de
vo
ns
te
ni
r
co
m
pt
e.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
18
%
à
74
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
66
).
82
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
te
s
pa
re
nt
s
Ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
en
co
re
u
n
e
fo
is
qu
e
qu
oi
qu
e
l’e
ns
em
bl
e
de
s
ré
po
nd
an
ts
co
n
sid
èr
e
n
e
pa
s
av
o
ir
be
so
in
se
re
co
u
rs
po
ur
les
as
sis
te
r
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
il
ex
ist
e
u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
do
nt
n
o
u
s
de
vo
ns
te
ni
r
co
m
pt
e.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
5%
à
62
%
ch
ez
les
pa
te
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
67
).
C
om
m
en
ta
ire
s
L’
ob
jec
tif
de
la
qu
es
tio
n
qu
e
n
o
u
s
av
o
n
s
v
o
u
lu
ré
al
ise
r
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
isa
nt
e
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
ist
e
u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
su
ffi
sa
m
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
re
ss
en
t
le
be
so
in
à
de
s
re
co
u
rs
so
u
s
fo
rm
es
d’
ai
de
s
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
sit
ua
nt
en
tr
e
5°/
b
et
74
/,
3.
3.
2
C
ho
ix
de
fo
rm
es
d’
ai
de
N
ou
s
av
o
n
s
pr
op
os
é
u
n
e
lis
te
de
fo
rm
es
d’
ai
de
s
au
x
éc
ol
ie
rs
et
â
le
ur
s
pa
re
nt
s
af
in
de
les
se
n
sib
ili
se
r
au
x
re
co
u
rs
qu
i
so
n
t
ac
tu
el
le
m
en
t
di
sp
on
ib
le
s
o
u
ré
al
isa
bl
es
.
La
qu
es
tio
n
s
c
ir
le
be
so
in
de
re
co
u
rs
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
es
t
po
sé
e
à
to
L
is
les
ré
po
nd
an
ts,
et
ph
ra
se
e
co
m
m
e
su
it
da
ns
le
qu
es
tio
nn
ai
re
de
s
éc
ol
ie
rs
et
de
s
pa
re
nt
s
Qu
est
ion
21
:
D
iff
ér
en
te
s
fo
rm
es
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
de
vo
irs
:
co
ch
ez
to
ut
es
les
po
ss
ib
ili
té
s
qu
i
v
o
u
s
so
ie
nt
u
til
es
,
pr
at
iq
ue
s
ou
in
té
re
ss
an
te
s.
a)
A
te
lie
rs
d’
ai
de
à
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e
b)
Co
ur
rie
l a
v
ec
les
pr
of
es
se
ur
s
et
él
èv
es
de
v
o
tr
e
éc
ol
e
c)
Si
te
In
te
rn
et
de
v
o
tr
e
cl
as
se
d’
éc
ol
e
d)
D
oc
um
en
ts
éc
rit
s
e)
Te
ch
ni
qc
ie
s
so
u
s
fo
rm
e
de
jeu
x i
nt
er
ac
tif
s
su
r
CD
f)
In
fo
rm
at
io
ns
so
u
s
fo
rm
e
de
V
id
éo
ca
ss
et
te
g)
.
.
.
so
u
s
fo
rm
e
de
pr
og
ra
m
m
e
à
la
ra
di
o
c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e
h)
.
.
so
u
s
fo
rm
e
de
pr
og
ra
m
m
e
co
m
m
u
n
au
ta
ire
té
lé
di
ffu
sé
La
se
ct
io
n
qu
e
n
o
u
s
v
o
yo
ns
en
ro
se
da
ns
les
gr
ap
hi
qu
es
c
i
co
n
tr
e
re
pr
és
en
te
les
ré
po
nd
an
ts
qu
i
n
’o
n
t
pa
s
ré
po
nd
u
à
ce
tte
qu
es
tio
n
et
qu
i
o
n
t
ét
é
cl
as
sif
ié
s
lo
rs
de
s
en
tr
ée
s
de
s
do
nn
ée
s
da
ns
le
lo
gi
ci
el
de
st
at
ist
iq
ue
s
SP
SS
so
u
s
la
ru
br
iq
ue
«
pa
s
de
ré
po
ns
e»
re
pr
és
en
té
pa
r
P/
R.
o
o $3
3.
3.
2.
1
C
ho
ix
(a)
:
A
te
lie
rs
d’
ai
de
à
l’
ap
pr
en
tis
sa
ge
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
:
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ire
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
les
at
el
ie
rs
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
0%
à
31
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
(fi
gu
re
6$
).
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
te
s
pa
re
nt
s:
Ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ire
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
les
at
el
ie
rs
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.C
e
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
5%
à
42
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
(fi
gu
re
69
).
C
om
m
en
ta
ir
es
:
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
ist
e
u
n
n
o
m
br
e
su
ff
is
am
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
à
de
s
at
el
ie
rs
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
sit
ua
nt
en
tr
e
0%
et
42
%
.
Fi
gu
re
68
A
te
lie
rs
fa
)
Éc
oli
ers
%
o
90
92
76
80
69
84
83
93
91
85
10
0
31
24
— 20
l
o
i
-
7
9
P
/R
-
-
-
-
7
V
7
,
?
V
‘
10
0 80 60 40 20 O Fi
gu
re
69
A
te
lie
rs
fa
)
Pa
re
nt
s
%
10
0 80 60 40 20 n
73 27
85
96
76 24
15
74
58 42
74 26
26
63
84
83
66 32
17
16
17
7
‘
V
5’
6’
7
V
P
/R
r
1
n
ii
84
o
o
Fi
gu
re
70
3.
3.
2.
2
C
ho
ix
(b
):
C
ou
rr
ie
l
a
v
e
c
l’é
co
le
Co
ur
rie
l(
b)
t
Éc
oli
ers
%
10
0
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ir
e:
80 60
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
co
u
rr
ie
l
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
le
s
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
40
36
—
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
5%
à
36
%
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
28
20
—
—
19
17
E
JP
/R
70
).
12
o
El
ou
i
7
6’
7
,
‘
?
y
.
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ir
e:
Fi
gu
re
71
Co
ur
rie
l(
b)
:P
at
en
ts
%
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
10
0
85
o
n
t
ch
oi
si
le
co
u
rr
ie
l
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
le
s
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
80
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
dc
12
%
à
42
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
71
).
60 40
—
—
C
om
m
en
ta
ir
es
:
33
32
—
20
25
—
19
—
E
IP
/R
o
—
—
—
—
—
o
u
i
L
’o
bje
cti
fv
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
â
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
‘
?
‘
v
‘
‘
6
’
6
’
dé
m
on
tra
nt
qu
’i
le
x
is
te
su
ff
is
am
m
en
td
e
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
ie
nt
in
té
re
ss
és
au
co
u
rr
ie
l
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
se
si
tu
an
t
en
tr
e
5%
et
42
%
.
$5
Fi
gu
re
72
3.
3.
2.
3
C
ho
ix
(c)
:
Si
te
In
te
rn
et
de
la
c
la
ss
e
d’
éc
ol
e
In
te
rn
et
(C
)
:
Éc
oli
ers
%
10
0
—
—
—
—
—
—
—
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ire
t
80 60
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
sit
e
In
te
rn
et
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
9%
à
52
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
72
).
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ir
e:
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
sit
e
In
te
rn
et
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
12
%
à
39
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
73
).
C
om
m
en
ta
ire
s
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
td
e
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
ist
e
u
n
n
o
m
br
e
su
ffi
sa
m
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
au
sit
e
In
te
rn
et
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
sit
ua
nt
en
tr
e
9%
et
52
%
.
o
o
88
61 39
67 33
52
69 31
91
53 47
g
40 20
75 25
29
20
32
12
P
/R
fl
ou
7
V
‘
7
?
V
Fi
gu
re
73
In
te
rn
et
(C
)
:
Pa
re
nt
s
%
i
:
o
60 40
—
—
—
38
39
3
3
_
-
20
24
25
P
/R
I
12
o
l
—
F
lo
ui
%
.
%
-
%
.
%
%
%
.
e
2
y
7
C
?
y
86
© Figu
re
74
D
oc
um
en
ts
(d)
:
Éc
oli
ers
%
10
0 80 60 40 20 0
33
.
_
22
18
—
12
8
P
/R
El
ou
i
7
,
?
V
6
7
V
Fi
gu
re
75
D
oc
um
en
ts
fd
)
Pa
re
nt
s
%
10
0- 80
o
3.
3.
2.
4
C
ho
ix
(d
)
:
D
oc
um
en
ts
éc
ri
ts
O
bs
er
va
tio
ns
c
he
z
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
e
t
du
se
c
o
n
da
ire
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
les
do
cu
m
en
ts
éc
rit
s
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
8%
à
45
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
74
).
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ir
e:
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
les
do
cu
m
en
ts
éc
rit
s
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
17
%
à
55
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
75
).
C
om
m
en
ta
ire
s
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
ist
e
un
n
o
m
br
e
su
ffi
sa
m
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
au
x
do
cu
m
en
ts
éc
rit
s
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
, t
e
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
sit
ua
nt
en
tr
e
8%
et
55
%
.
60 40 20 n
45
83
59
54
78
72
78
58
70
56
67
55
—
—
41
42
33
28
22
22
17
P
/R
o
u
i
7
,
V
‘
‘
7
e
V
87
Fi
gu
re
76
C
éd
ér
om
(e)
:
Éc
oli
ers
%
10
0 80 60
3.
3.
2.
5
C
ho
ix
(e)
:
T
ec
hn
iq
ue
s
so
u
s
fo
rm
e
de
jeu
x
in
te
ra
ct
if
s
s
u
r
C
D
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ir
e:
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
cé
dé
ro
m
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
. C
e
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
17
%
à
60
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
76
).
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
cé
dé
ro
m
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.C
e
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
4%
à
42
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
77
).
C
om
m
en
ta
ire
s
L’
ob
jec
tif
v
isé
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
td
e
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
ist
e
u
n
n
o
m
br
e
su
ff
is
am
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
au
cé
dé
ro
m
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
sit
ua
nt
en
tr
e
4%
et
60
%
.
Q
o
70
68
71
40
69
72
61
63
78
82
83
.
L
L
9
3
2
-
31
—
L
L
I_
40 20 o
P
/R o
ui
°
:,
,
<
<
3
7
o
7
?
V
Fi
gu
re
77
C
éd
ér
om
(e)
Pa
re
nt
s
%
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ir
e:
10
0 80 60 40 20 o
]
80
88
76
58
83
84
83
79
96
94
75
42
-
25
20
1
—
—
—
2
1
17
16
17
_
_
P
/R
oui
7
)
V
‘
6
7
V
6’
88
o Figu
re
78
3.
3.
2.
6
C
ho
ix
(f)
:
T
ec
hn
iq
ue
s
so
u
s
fo
rm
e
de
c
a
ss
e
tt
e
V
id
éo
V
id
éo
(f)
Éc
oli
ers
%
10
0
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ir
e:
80 60
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
40
52
o
n
t
ch
oi
si
la
ca
ss
et
te
V
id
éo
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
a
ss
is
te
r
au
x
le
ço
ns
et
—
38
—
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
3%
à
52
%
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
20
30
28
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
78
).
O
—
_
_
_
,
_
_
_
_
,
_
_
,
_
_
_
o
u
l
7
,
V
7
,
V
.
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ire
Ch
ez
le
s
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
as
se
z
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
la
ca
ss
et
te
V
id
éo
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
le
s
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
4%
à
23
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
79
).
C
om
m
en
ta
ire
s
PI
R
L
u
i
L’
o
bje
cti
fv
is
é
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
ex
is
te
u
n
n
o
m
br
e
su
ff
is
am
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
à
la
ca
ss
et
te
V
id
éo
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
si
tu
an
te
n
tr
e
3%
et
52
%
.
Fi
gu
re
79
V
id
éo
(f):
Pa
re
nt
s
%
89
3.
3.
2.
7
C
ho
ix
(g
):
P
ro
gr
am
m
e
à
la
ra
di
o
c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
c
o
n
da
ire
Ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
pe
u
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
pr
og
ra
m
m
e
à
la
ra
di
o
co
m
m
u
n
au
ta
ire
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
a
ss
is
te
r
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
4%
à
20
%
ch
ez
le
s
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
80
).
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ir
e:
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
pe
u
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
pr
og
ra
m
m
e
à
la
ra
di
o
co
m
m
u
n
au
ta
ire
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
a
ss
is
te
r
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
0%
à
8%
ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
81
).
C
om
m
en
ta
ir
es
:
L
’o
bje
cti
f v
is
é
pa
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
n
’e
x
is
te
pa
s
u
n
n
o
m
br
e
su
ff
is
am
m
en
t
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
so
it
in
té
re
ss
é
au
pr
og
ra
m
m
e
à
la
ra
di
o
co
m
m
u
n
au
ta
ire
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
ce
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
si
tu
an
t
en
tr
e
de
0%
et
20
%
.
C Figu
re
80
Ra
di
o
(g)
:
Éc
oli
ers
%
7
6’
6’
7
,
‘
?
y
6’
P
/R o
ui
Fi
gu
re
$1
R
ad
io
(g)
Pa
re
nt
s
¾
10
0 80 60 40 20 o
i
i
-
-
—
-
-
—
—
P
/R
IE
Jo
ui
7
,
y
6’
6’
7
,
°
y
6’
90
o
G
Fi
gu
re
82
3.
3.
2.
8
C
ho
ix
(h
) :
P
ro
gr
am
m
e
c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e
té
lé
di
ff
us
é
Té
lé
vi
sio
n
(h)
:
Éc
oli
ers
%
10
0
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
pr
im
ai
re
e
t
du
se
c
o
n
da
ir
e:
80 60
Ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
, n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
pe
u
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
pr
og
ra
m
m
e
co
m
m
u
n
au
ta
ire
té
lé
di
ffu
sé
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
40
a
u
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
.
Ce
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
3%
à
19
%
ch
ez
les
éc
ol
ie
rs
du
20
P
/R
p
r
i
m
a
i
r
e
e
t
dc
is
ec
o
n
da
ire
(fi
gu
re
82
).
O
r
o
u
I
7
?
O
bs
er
va
tio
ns
ch
ez
le
s
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
se
c
o
n
da
ire
Ch
ez
les
pa
re
nt
s,
n
o
u
s
o
bs
er
vo
ns
qu
’u
n
po
ur
ce
nt
ag
e
pe
u
im
po
rta
nt
de
ré
po
nd
an
ts
o
n
t
ch
oi
si
le
pr
og
ra
m
m
e
co
m
m
u
n
au
ta
ire
té
lé
di
ffu
sé
co
m
m
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
les
as
si
st
er
au
x
le
ço
ns
et
de
vo
irs
. C
e
po
ur
ce
nt
ag
e
v
ar
ie
de
0%
15
%
ch
ez
les
pa
re
nt
s
du
pr
im
ai
re
et
du
se
co
n
da
ire
(fi
gu
re
83
).
C
om
m
en
ta
ir
es
P
/R
L’
ob
jec
tif
v
i
s
é
p
a
r
la
qu
es
tio
n
se
tr
ou
ve
à
n
o
tr
e
av
is
at
te
in
t
de
fa
ço
n
sa
tis
fa
is
an
te
en
EI
O
U
dé
te
rm
in
an
t
qu
’il
n
’
e
x
i
s
t
e
p
a
s
u
n
n
o
m
br
e
s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
i
m
p
o
r
t
a
n
t
de
ré
po
nd
an
ts
qu
i
s
o
i
t
i
n
t
é
r
e
s
s
é
au
pr
og
ra
m
m
e
c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ire
té
lé
di
ff
us
é
en
ta
nt
qu
e
fo
rm
e
d’
ai
de
po
ur
l’h
eu
re
de
s
le
ço
ns
et
de
vo
irs
,
le
po
ur
ce
nt
ag
e
de
c
e
s
ré
po
nd
an
ts
in
té
re
ss
és
se
si
tu
an
t
e
n
tr
e
de
0%
et
19
%
.
95
88
88
81
96
89
93
96
97
92 8
Fi
gu
re
83
Té
lé
vi
sio
n
(h)
t
Pa
re
nt
s
%
91
PARTIE IV: DISCtJSSION ET CONCLUSION
4.1 Synthèse des Aspects des Opinions
4. 1. 1 Comparaison de l’utilité, l’appréciation, l’intérêt et la facilité de
l’activité
4. 1.2 Comparaison des matières aimées et faciles
4. 1.3 Comparaison des matières détestées et difficiles
4.1.4 Discussion sur les opinions
4.2 Synthèse des Aspects de l’Environnement
4.2. 1 Portrait de l’environnement
4.2.2 Discussion sur les aspects de l’environnement
4.2.3 Propositions et recommandations
4.3 Synthèse des Aspects sur les Techniques et les Besoins
4.3.1 Synthèse des aspects sur les techniques
4.3.2 Synthèse des aspects sur les besoins
4.3.3 Discussion sur tes techniques et les besoins
4.3.4 Propositions et recommandations
4.4 Synthèse et Perspectives d’avenir
:i:.
—1
..-.‘....‘
r
_;
\
I.:.. :•::•::. ..,..:.
t.. . ., :.,..... ..‘ \.. . ......... ,‘-. s .,.,
.,.. . ,..
.•...
. . ,....:,.,...,...,
ç -
.....
.‘.:
(.::.:‘.*
.::::::
Dessin dcolicr de la 6” année du Primaire
DISCUSSION ET CONCLUSION
4.1 Synthèse des aspects des opinions
4.1.1 Comparaison de l’utilité, l’appréciation, l’intérêt et la facilité de l’activité
La réflexion des différentes questions que nous nous étions posées au départ a été
alimentée par l’apport de nombreuses données sur les opinions des enfants et de leurs
parents que nous cherchions à connaître. Il s’agit maintenant de réunir les résultats de
notre analyse de tous les éléments concernant les opinions des répondants sur l’utilité,
l’appréciation et l’intérêt qu’ils éprouvent par rapport à l’activité en un tout cohérent.
À la section sur l’utilité de l’activité (y. p. 34), les répondants nous révèlent que
l’ensemble des écoliers et des parents considère la période des leçons et des devoirs
comme étant une activité utile. Toutefois à la section sur l’appréciation de l’activité (y.
p. 39), nous avons vu que l’ensemble des écoliers et des parents considère la période des
leçons et des devoirs comme une activité plus ou moins aimée. Aussi à la section sur
l’intérêt manifesté pour de l’activité (y. p. 37), nous avons vu que la période des leçons
et des devoirs est considérée au primaire comme une activité intéressante, et au
secondaire comme une activité n’étant pas vraiment intéressante.
Enfin à la section sur la facilité d’accomplir l’activité (y. p. 46), nous avons vu que la
période des leçons et des devoirs est considérée au primaire et au secondaire comme
étant une activité facile à réaliser, mais que le quart des répondants la considère un peu
difficile.
Il est conséquemment intéressant de constater que dans l’ensemble malgré le vieil adage
de joindre l’utile à l’agréable, ceci n’est pas applicable au cas de la période des leçons et
des devoirs. En plus, malgré le fait qu’une activité puisse être utile, intéressante et facile,
elle n’est pas, comme nous l’avons constaté, nécessairement aimée.
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L’hypothèse que nous avons émise (y. p. 27) que l’écolier, avec l’aide parentale, est
motivé à accomplir l’activité, car il trouve les leçons et les devoirs utiles, intéressants et
faciles et surtout qu’il aime accomplir cette tâche, ne se trouve pas pleinement
confirmée.
Nous voyons ici que l’ensemble des répondants trouve l’activité utile, et par le fait
même justifie sa réalisation. À la suite de cette constatation, il ressort que l’importance
que les répondants attachent aux leçons et devoirs confirme les observations sur la
justification émises par Kralovec et BuelI lors de leurs recherches (y. p. 6).
Toutefois, les caractéristiques suivantes, c’est à dire l’intérêt et l’appréciation ne sont
pas en faveur chez les répondants. En effet, les résultats indiquent que nous n’avons pas
une majorité incontestée pour l’intérêt et l’appréciation suscités par cette tâche. Les
observations de Kralovec et Buell sur le caractère accablant de l’activité se trouvent
encore une fois confirmées (y. p. 1). 11 nous semble évident qu’un changement s’impose.
4.1.2 Comparaison des matières aimées et faciles
Dans les sections suivantes de ce document, nous allons poursuivre l’étude des aspects
de la facilité et de l’appréciation par rapport aux matières. Rappelons qu’à la section sur
les matières faciles (y. p. 49), l’avis des répondants nous révèle que les écoliers et les
parents considèrent les mathématiques, le français, et les sciences pures comme les
matières les plus faciles des leçons et des devoirs, Aussi à la section sur les matières
aimées (y. p. 42), l’avis des répondants nous révèle que les écoliers et les parents
considèrent les mathématiques, le français, et les sciences pures comme les matières les
plus aimées des leçons et des devoirs.
Selon toute vraisemblance, il semble exister une relation probable entre le fait d’aimer
un sujet et le fait d’en trouver l’exécution facile, car les matières aimées coïncident avec
les matières faciles à exécuter. Est-ce que la facilité de l’acquisition d’une matière peut
influencer son attrait, voire même tendre cette matière plus appréciée par l’exécutant?
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Est-ce que le fait d’aimer un sujet rend cette matière plus facilement réalisable par
t’exécutant?
4.1.3 Comparaison des matières détestées et difficiles
À la section sur les matières difficiles (y. p. 51), l’avis des répondants nous révèle que
les écoliers et les parents considèrent les sciences pures, les langues secondes, les
mathématiques et le français comme les matières les plus difficiles des leçons et des
devoirs. Toutefois à la section sur les matières détestées (y. p. 44), l’avis des répondants
nous révèle que les écoliers et les parents considère le français et les sciences humaines
comme les matières les plus détestées des leçons et des devoirs.
Au contraire de ce que nous avions présupposé, il ne semble pas exister de relation
probable entre le fait de détester une matière et trouver cette matière difficile à exécuter.
Les matières détestées ne coïncident pas avec les matières difficiles à exécuter, sauf pour
le français. À la suite de ces constatations, il ressort qu’il serait possible qu’une matière
aimée puisse être difficile à exécuter ou qu’une matière facile puisse être détestée.
Compte tenu de ces considérations, il ne faudrait donc pas conclure qu’une matière
aimée pourra être incontestablement facile ou qu’une matière facile puisse être
incontestablement aimée.
4.1.4 Discussion sur les opinions
À la comparaison de l’utilité et l’appréciation de l’activité (y. p. 93), nous avons vu que
l’ensemble des répondants considère la période des leçons et des devoirs comme étant
une activité utile et facile. Mais d’un autre côté, l’ensemble des répondants considère la
période des leçons et des devoirs comme une activité plus ou moins agréable et aimée.
Nous avons constaté que les résultats de notre enquête vont à l’encontre de ce que dit
Germain Duclos:
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« Ils (les devoirs à la maison,) sont des exercices au cours desquels t ‘enfant a du plaisir
a pratiquer ce qu il vient U apprendre »
Toutefois, nos résultats confirment les recherches de Etta Kralovec et John Bue!!, où
Etta Kralovec confie que:
« Chaque fàis que
.1 ‘expose à mes collègues te résultat de mes recherches, je me
retrouve à recueillir les confidences de ceux qui sont parents. Ils me parlent des
frustrations qu ‘ils vivent à la maison. Les devoirs sont devenus un poidv énornie pour
les parents, une source de stress et de conflits bien plus qu ‘un moment d’échange et
d ‘apprentissage. »“
Nous pouvons conclure que les parents et leurs enfants vivent une situation conflictuelle,
où ils se retrouvent devant une activité qui s’avère une tâche déplaisante et qui mène à la
frustration. Toujours selon les recherches de Etta Kralovec et John Bue!!, qui ont
débutées en 1996 par l’étude du succès de certaines écoles alternatives fréquentées par
des décrocheurs, dans l’État du Maine, Etta Kralovec relate que
« En interviewant une cinquantaine de jeunes sur ce qui tes avaient poussés à
abandonner l’école, j ‘ai constaté que te problème des devoirs revenait invariablement.
Jamais je n ‘aurais imaginé cela. »
Dans le meilleur des mondes, l’idéal serait ce que Nathalie Collard nous rapporte dans
son article sur Kralovec et Bue!!
« (‘es deux auteurs sont catégoriques s les enfànts devraient /àire leurs devoirs à
l’école, avec des pro/é.rsionnels pour les encadrer. »»
Mais en attendant que le système scolaire rectifie son modèle désuet, « {. . .1 conçu à
/ ‘époque où tes mères étaient à la maison pour assurer la bonne marche de la vie
familiale et le suivi des travaux scolaires» 50 pour qu’il reflète la réalité d’aujourd’hui,
« [...] parents exténués, enfants épuisés f]» 51 nous sommes présentement
‘ Germain Duclos. GUIDER MON tVF.LVTD.4NS’ SA I E 5’coLlIRi. (2001).
Nathalie Couard. E1LT-I1.ABOLIR IFS DEVOIRS? . (2001). p. 90.
Ibid.. p. 90.
Q 1..p..° Ibid.. p. 92.Ibid.. p. 93.
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confrontés par un système où l’abolition des devoirs à la maison n’est pas encore remise
en question. De doute évidence, il faut apporter des outils, des aides aux devoirs et
leçons afin d’alléger ce fardeau quotidien au sein de la famille. Quelles sont ces matières
qui requièrent cette aide?
À la comparaison des matières détestées et difficiles (y. p. 95), nous avons vu que
l’ensemble des écoliers et des parents considère le français et les sciences humaines
comme les matières les plus détestées des leçons et des devoirs, et que l’ensemble des
écoliers et des parents considère les sciences pures, les langues secondes, les
mathématiques et le français comme les matières les plus difficiles des leçons et des
devoirs.
Les matières que le système d’éducation considère les plus importantes sont le français
et les mathématiques. Curieusement, ces matières sont à la fois les plus aimées, les plus
faciles, les plus difficiles et en plus pour la matière du français la plus détestée.
Comment ces matières peuvent-elles être à la fois aimées et détestées, faciles et
difficiles? Nous croyons que l’ambiguïté se situe au niveau des différents aspects de ces
matières. C’est à dire que les répondants peuvent aimer certains aspects d’une matière et
en détester d’autres, ou encore trouver certains aspects faciles et d’autres difficiles. Cette
ambiguïté quoique intéressante pédagogiquement n’affecte pas l’objectif que nous avons
voulu atteindre. En effet, l’objectif principal de ces questions est de faire ressortir les
matières les plus préoccupantes pour les répondants et de définir quelles matières
requièrent un besoin prioritaire (pour les matières difficiles) ou secondaire (pour tes
matières détestées) d’une aide à l’apprentissage pour l’activité des leçons et des devoirs.
Il ressort que cet objectif est atteint et nous indique que les matières suivantes requièrent
des outils d’aide à l’apprentissage : les sciences pures, les langues secondes, les
mathématiques, les sciences humaines et le français.
Toutefois, lors de la conception éventuelle d’outils pédagogiques, il sera nécessaire de
recourir à plus d’information pour surmonter cette ambiguïté. Pour l’instant, soulignons
que le besoin d’une aide à l’apprentissage est bien présente et incontestable.
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4.2 Synthèse des aspects de l’environnement
La réflexion des différentes questions que nous nous étions posées au départ a été
alimentée par l’apport de nombreuses données sur les aspects de l’environnement
présentement étudié. Il s’agit maintenant de réunir les résultats de notre analyse de tous
les éléments concernant la description de l’environnement en un tout cohérent.
À la section sur la perception de l’environnement général (y. p. 55), nous avons vu que
l’environnement de l’écolier au primaire est en milieu familial. En effet, présentement
au primaire, les écoliers n’ont pas l’option de faire leurs leçons et devoirs à l’école. Par
contre, chez les écoliers du secondaire la tendance est de faire cette activité en milieu
scolaire (54%), mais elle constitue toujours une activité très importante se déroulant en
milieu familial (45%).
À la section sur la perception de l’environnement immédiat (y. p. 57), nous avons vu
que l’environnement immédiat de l’écolier au primaire pour la période des leçons et des
devoirs est à une table dans la cuisine, et qu’au secondaire la tendance est de faire cette
activité sur un pupitre dans la chambre à coucher.
À la section sur les habitudes et environnements (y. p. 59), nous avons vu qu’au
primaire la période des leçons et des devoirs se déroule toujours au même endroit et en
milieu familial. Au secondaire cette activité se déroule presque toujours au même
endroit, soit en milieu scolaire ou en milieu familial.
À la section sur la perception de l’espace temps et le nombre de jours (y. p. 63), nous
avons vu que la période des leçons et des devoirs occupe majoritairement au primaire
quatre jours de la semaine, et au secondaire cinq jours de la semaine. Toutefois, cette
activité se poursuit jusqu’à six jours par semaine pour certains écoliers du secondaire.
À la section sur la perception de l’espace temps et la spécificité des jours de la semaine
(y. p. 61), nous avons vu que la période des leçons et des devoirs pour 76% à 96% des
répondants, est réalisée majoritairement au primaire comme au secondaire durant les
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@ quatre premiers jours de la semaine c’est â dire les lundis, mardis, mercredis, et jeudis. 11
faut mentionner que cette activité se poursuit même les vendredis (plus de 30%) et les
dimanches (plus de 50%) pour les écoliers du secondaire.
À la section sur la perception de l’espace temps et le moment spécifique de la journée (y.
p. 66), nous avons vu que la période des leçons et des devoirs est réalisée
majoritairement au primaire comme au secondaire après l’école.
À la section sur la perception de l’espace temps et l’heure spécifique (y. p. 68), nous
avons vu que la période des leçons et des devoirs commence majoritairement au
primaire après l’école entre 16h00 et 19h00, et au secondaire entre 7h00 et 20h00.
À la section sur la perception de l’espace temps et la durée de l’activité (y. p. 70), nous
avons vu que la période des leçons et des devoirs tend â être réalisée dans un lapse de
temps situé entre 20 minutes à une heure au primaire, et entre 30 minutes et une heure et
demie au secondaire.
À la section sur les habitudes acquises et maintenues (y. p. 64), nous avons vu que
l’habitude de faire les leçons et devoirs â la même heure est présente aux premiers cycles
du primaire, se poursuit pour ensuite se perdre aux deux derniers cycles du secondaire.
D’où, nous croyons pouvoir affirmer que cette habitude tend à se perdre au secondaire.
À la section sur l’aide parentale (y. p. 78), nous avons vu que principalement les
écoliers du primaire affirment recevoir de l’aide de leurs parents, et que les parents du
primaire et du secondaire affirment apporter de l’aide à faire les leçons et devoirs à leurs
enfants. Toutefois, les écoliers du secondaire affirment le contraire, c’est à dire ne pas
recevoir d’aide parentale.
4.2.1 Portrait de l’environnement
Rappelons brièvement que lors de la description de l’approche méthodologique de notre
recherche, la première étape de cette approche consistait à dresser un portrait du vécu de
J t)O
la période des leçons et devoirs en milieu familial par les écoliers (et par extension leurs
parents) fréquentant les écoles des niveaux primaires et secondaires. Les différents
résultats qui ont été recueillis et dont nous venons de faire la synthèse, nous permettent
dès maintenant de procéder à en brosser le portrait.
Quel portrait se dresse de l’écolier au primaire à la période des leçons et devoirs selon
les observations que nous avons recueillies jusqu’à présent? Pour l’ensemble des
écoliers du primaire, l’activité des leçons et des devoirs se déroule en milieu familial,
avec l’aide d’un parent, et presque toujours au même endroit c’est à dire sur une table
dans la cuisine. Elle est toujours réalisée à la même heure, c’est à dire après l’école et
débute entre 16h00 et 19h00. Cette activité dure entre 20 minutes et une heure, et occupe
quatre jours par semaine, soit les lundis, mardis, mercredis et jeudis.
Quel portrait se dresse de l’écolier au secondaire à la période des leçons et devoirs selon
les observations que nous avons recueillies jusqu’à présent?
Pour l’ensemble des écoliers du secondaire, l’activité des leçons et des devoirs se
déroule presque toujours au même endroit, c’est à dire en milieu scolaire ou familial. En
milieu familial, elle se déroule sans l’aide apparente d’un parent, dans la chambre à
coucher de l’étudiant et à un pupitre. Elle n’est pas réalisée nécessairement à la même
heure, mais plus souvent qu’autrement débute entre I 7h00 et 20h00 après l’école. Cette
activité dure entre 30 minutes à une heure et demie, et s’accomplie cinq jours par
semaine, soit les lundis, mardis, mercredis, jeudis et dimanches.
4.2.2 Discussion sur les aspects de l’environnement
Nous venons de voir que pour nos répondants la période des leçons et devoirs est une
activité très présente dans la vie familiale. Nous venons de démonter l’importance
qu’occupe aujourd’hui l’activité des leçons et devoirs au sein des 478 familles
québécoises qui ont participées à l’enquête. Ainsi donc, notre enquête vient confirmer
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, les recherches de Kralovec et Bue1152 effectuées pour les familles aux États-Unies. Nous
estimons donc qu’il y a intérêt à regarder de plus près les aspects de l’environnement où
cette activité se déroule.
Nous avons vu précédemment que c’est une activité qui occupe périodiquement un
espace temps de 4 à 5 jours par semaine, dure entre 30 minutes et 1 ‘/2 heure, débute entre
16h00 et 20h00 après l’école et peut s’étendre jusqu’à 21h30. De plus, elle est réalisée
toujours au même endroit, soit dans la cuisine sur une table avec l’assistance d’un parent
ou dans la chambre à coucher sur un pupitre sans l’assistance apparente d’un parent.
Nous avons vu également que c’est un travail spécialisé (y. p. 16) en effet elle a des
caractéristiques définies et des objectifs précis stipulés par les éducateurs et par le
système d’éducation actuellement utilisé dans nos écoles primaires et secondaires (y. p.
4 et p. 5).
Rappelons notre première hypothèse de départ (y. p. 26) qui est énoncée comme suit
« L ‘écolier et ses parents sont bien informés et bien outillés, et travaillent dans un
environnement spécifiquement structuré pour cette tôche spécialisée qu ‘est l’activité
des devoirs et leçons à ta maison. »
Nous avons présentement toutes les données nécessaires pour vérifier les éléments se
rapportant à l’aspect «environnement» de cette hypothèse. Pour étudier l’aménagement
de cet environnement, nous établirons dans un premier temps un modèle basé sur un des
deux axes développés par Zeisel (y. p. 19), celui de la relation personne-environnement.
Nous pouvons ainsi dresser un premier modèle systémique de l’environnement à l’étude.
À partir de ce modèle, nous pouvons faire ressortir les éléments qui nuisent ou favorisent
l’activité qui s’y déroule.
La base de ce premier modèle reposera sur le modèle du déterminisme environnemental
de Loomis (y. p. 11), où il s’agit de répertorier les influences de l’environnement sur les
personnes afin de dresser un portrait des comportements par rapport à la situation du
Etta Kralovec et John Bueli. TifF Evo OFHoiEwORK. (2000).
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, vécu. Pour établir les critères de notre modèle systémique, nous nous inspirons et
adaptons à nos besoins les résultats de recherche sur l’environnement du travail à
domicile de Becker (y. p. 19), les critères du confort fonctionnel de Jacqueline C.
Vischer et de Gustave N. Fischer (y. p. 17 et 1$) et surtout les critères d’influence de
l’environnement sur le comportement de la personne développés par Zeisel que nous
verrons plus loin.
Issu de ce premier modèle systémique de critères, un deuxième modèle prendra forme et
reposera sur notre modèle du déterminisme environnemental (y. p. 11), où il s’agit
d’appliquer la théorie de constructivisme social de Barker (y. p. 12) en construisant un
environnement par rapport aux occupants des lieux et déterminé par les comportements
et les interactions à atteindre lors de la réalisation de l’activité des leçons et des devoirs
en milieu familial.
Rappelons brièvement les sept critères de qualité de Vischer pour mesurer le confort
d’un environnement de travail, en leur apportant les définitions utilisées, établissant de
quelle façon ils seront abordés dans notre modèle
1. La qualité de l’air (physique) Les éléments les plus communs qui influencent
la qualité de l’air sont les odeurs, la sécheresse, l’humidité, et la lourdeur de l’air
ambiant. Dans notre étude, nous prenons pour acquis que la famille contrôle et
ajuste la qualité de l’air selon leurs besoins et préférences personnelles pour les
éléments suivant : la sécheresse, l’humidité, et la lourdeur de l’air ambiant.
Toutefois, lorsque Factivité se déroule dans la cuisine ou la salle à manger, nous
devons tenir compte des odeurs alléchantes qui nuisent à la concentration de
Fenfant qui a faim.
2. Le confort thermique (physique) Le confort thermique se rapporte à la
température ambiante du lieu occupé. Pour notre étude. nous prenons pour acquis
que la famille contrôle et ajuste le confort thermique selon leurs besoins et
préférences personnelles. Nous ne tenons donc pas compte de ce critère.
3. Le confort spatial (physique) Pour établir un environnement dont l’influence
physique soit favorable, il sagit de faire en sorte que l’occupant ne se sente ni
trop à l’étroit, ni dans un endroit trop ouvert.
4. L’intimité (émotionnelle) C’est le degré d’intimité et de priorité que ressent
l’occupant lorsqu’il occupe son environnement de travail.
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5. La qualité de l’éclairage (physique) : L’éclairage de la surface de travail doit
être adéquat pour la réalisation de l’activité et le confort visuel de l’exécutant.
6. Les bruits de l’environnement immédiat du bureau (physique) : Dans les
plans qtie nous avons consultés sur les aménagements des maisons au Québec3.
les seules causes de bruit qui pourraient se produire sont celles de la salle de bain.
du salon et de la cuisine pour les chambres qui partagent wie cloison commune
avec ces pièces. De surcroît, nous avons constaté que les aménagements consultés
sont conçus pour un seul occupant par chambre à coucher, donc les bruits de gens
dans l’entourage immédiat de l’écolier sont assez improbables. En effet, selon
Statistiques Canada. la structure de la famille movcime québécoise en 2001 se
composait de I .2 enfants à la maison par famille.54 Toutefois, lorsque l’activité se
déroule dans la cuisine ou la salle à manger, nous devons tenir compte du bruit
qu’occasionne la préparation du repas du soir.
7. Les bruits de l’environnement général de l’immeuble (physique) : Les causes
de bruit qui proviennent dc l’extérieur55 du foyer sont de plus en pltis minimisés
par les normes d’isolation en vigueur dans les habitats familiaux actuels pour les
murs extérieurs et les fenêtres. En effet, les bruits qui proviennent de l’extérieur
du foyer sont dc plus en plus filtrées et contrôlées dans les aménagements
d’aujourd’hui, surtout durant les saisons qui nous préoccupent principalement.
(automne et hiver) pendant lesquelles les portes et les fenêtres restent fermées
pour conserver la chaleur. Nous ne tenons donc pas compte de critère.
Dans ses recherches. Becker a démontré que certaines capacités et certains sentiments sont
influencés par les environnements de travail (y. p. 19). Non seulement nous désirons que nos
protagonistes soit bien outillés, mais encore qu’ils évoluent dans un environnement
spécifiquement structuré pour cette tâche spécialisée que sont les devoirs et leçons à la maison.
Selon Kralovec et BucllSb. jusqu’à présent l’école suggère aux parents d’établir tine heure
spécifique et dc fournir à leur enfant un lieu tranquille et bien éclairé pour travailler et étudier.
Nous croyons que cette suggestion nest pas assez élaborée et qu’ïl faut également considérer
quelles sont les perceptions, les attitudes et les comportements qui doivent être influencés
positivement afin d’aider à contrecarrer le caractère accablant dc l’activité. En outre, selon
Kralovec et Buell57, il fàut aussi tenir compte du contexte d’éducation des parents, leurs salaires.
leur disponibilité, et leur sécurité d’emploi. De surcroît, même dans les meilleures conditions
possibles, il importe d’être conscient du facteur de fatigue après une journée de labeur de la part
de l’écolier et du parent. comme nous le signale Natnetlo
PI1NDE.ic4Iso.\DuOuEBEc, PRi\TilPs 2003. Vol. 26. No 3.
Statistiques Canada. REcENsEIE.vT DE L1 PoPu1-i lION t E1AIILLES DE RE(’E,VCE!EÀT SELON I.E NO.IBRE
Québec, (2001).
‘ La circulatïon des véhicules de transport, les voisins d’appartement, les gens dti voisinage, les
. commerces ou industries du voisinage etc.
Etta Kralovec et John Bueli. THEEVDOFIIO.’JEWORK, (200t)). p. 7.
ibid.. p. 7.
101
« Je me sïtue très probablement parmi ceux qui mettent une priorité sur I ‘engagement
parental
... iÏfàut également me compter parmi les adeptes les pïus ardents pour une
qualité supérieure de Ï ‘éducation. Mais récemment, j ‘ai découvert de première main ta
limite de mon ardeur. En d mtres termes, j ii découvert qu ‘après une journée de
travail, le trajet à ta maison, les préparations du repas, et la perspective de bains, des
histoires pour 1 ‘heure du coucher, et mon propre travail à accomplir, ii vient un temps
au-delà duquel il n ‘est plus possible de maintenir mon enthousiasme pour l’énigme de
mathématique oit le projet de rédaction créative. »
Nous avons observé plutôt que les répondants trouvent la période des leçons et des
devoirs utile et facile. Mais d’un autre côté, la période des leçons et des devoirs est plus
ou moins aimée et que l’intérêt qui lui est porté s’amenuise de façon constante à travers
les cycles du primaire et du secondaire. Ces perceptions conduisent à des attitudes et des
comportements non favorables à la tâche qui nous intéresse. Surtout pour la perception
de l’intérêt qui suscite la curiosité, renforce l’attention, accentue l’utilité et influence
favorablement l’appréciation que l’on porte pour une activité.
En utilisant les critères de comportement identifiés par les recherches de Becker, nous
avons des outils de travail pour exercer une influence positive sur les perceptions des
répondants par rapport à leur environnement de travail.
Nous allons maintenant dégager et regrouper par catégories certains des critères de
comportement que Becker a relevés par rapport aux influences d’un environnement
efficacement outillé et aménagé efficacement
• L’environnement de travail influence:
o la compétence (émotionnelle)
o l’ouverture d’esprit (émotionnelle)
o le confort (physique)
o le sens d’accomplissement (émotionnelle)
o la satisfaction d’identité personnelle (émotionnelle)
5X Garv Nairiello. 110157 0V JIIEPEJ:-LRD OFIJOAIEU’ORK. Teachers College Record 98. no. 3 (spnng 1997),
p. 573.
105
• L’environnement de travail motive, stimule, accentue et rappelle:
o l’identité professionnelle (symbolique)
o les responsabilités qui s’y rattachent (fonctionnelle)
o l’importance du travail à accomplir (fonctionnelle)
• L’environnement de travail renforce:
o le statut de l’occupant (économique)
o la reconnaissance dc sa priorité (symbolique)
o l’intimité (émotionnelle)
o le pouvoir dc concentration et la capacité de gérer les distractions et les
interruptions (fonctionnelle)
D’après Zeisel59, il y a certains critères dont nous devons tenir compte dans l’étude et le
design d’un environnement en général. Zeisel identifie six critères d’influence de
l’environnement sur le comportement de la personne qui â leur tour révèlent de quelle
façon l’individu définit l’environnement qu’il occupe momentanément. Ces influences
sont les suivantes
1. Influences physiques : visuel, auditif, tactile, odorat et le goûter. réflexes
mécaniques, instinctifs, conscients et inconscients
2. Influences émotionnelles : invitant, accueillant, stimulant, effrayant, etc.
3. Influences économiques : valorisation relative, image intérieur que l’individu se
fait de la valeur d’un lieu
4. Influences fonctionnelles : stimule et suscite certaines actions
5. Influences esthétiques : beau, laid, caractéristiques qui se rapportent aux normes
de beauté dc notre temps et société
6. Influences symboliques : culturel, souvenir. idiosyncrasie
De par la nature globalisante des critères de Zeisel, il est possible de les utiliser comme
catégories pour classer les critères de Vischer et de Becker que nous utilisons pour
définir un environnement spécifiquement conçu pour le travail. En se servant de cette
base de classification pour nos critères d’environnement de travail, nous constatons que
les critères de Vischer se définissent tous en tant que critères d’influence physique de
l’environnement, sauf pour l’intimité qui fait partie des critères d’influence
émotionnelle. D’autre part, les critères de Becker s’intègrent à tous ceux de Zeisel, sauf
Zeisel. IVOUIRYBY DEsIuv. (1981).
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pour le critère d’influence esthétique. En effet, nous verrons plus loin que Becker ne
tient pas compte de l’esthétique dans ses propositions. À partir de cette classification de
nos critères de l’environnement de travail, nous somme en mesure de dresser un modèle
systémique de l’environnement que nous désirons pour l’écolier et ses parents.
Dans notre modèle systémique de l’environnement, nous allons utiliser trois des
propositions de lieu de Becker6° pour le travail à domicile qui concordent avec les lieux
mentionnés et utilisés par les répondants, c’est à dire la salle à manger, la cuisine et la
chambre à coucher. D’après notre enquête la cuisine et la salle à manger sont combinées
en une seule pièce. C’est pourquoi nous définirons et analyserons deux pièces, la
chambre à coucher et la combinaison cuisine/salle à manger.
Le tableau suivant énumère tous les critères qui sont utilisés dans l’étude de
l’environnement de nos deux pièces. Rappelons brièvement que les critères de confort de
Vischer et les critères de comportement de Becker pour un environnement de travail ont
été classés et catégorisés à l’ensemble des critères d’influence de Zeisel.
Dans les modèles systémiques qui suivent le tableau, nous avons tour à tour examiné
chacun des critères pour ensuite déterminer si ces éléments sont présents et si leur
influence est favorable à l’environnement de travail des deux pièces à l’étude. L’objectif
de cette analyse, rappelons-le, est de déterminer quels sont les éléments de
l’environnement qui nuisent ou favorisent l’activité des leçons et des devoirs dans le
contexte actuel du milieu familial de l’écolier. À partir de cette étude, nous pouvons
déterminer où un changement s’impose et quels sont les éléments de design à modifier
ou introduire dans l’aménagement du milieu familial par rapport à l’activité qui doit s’y
dérouler.
Becker. f O!7,icE (1982)
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Selon les modèles systémiques qui précèdent, il nous semble que la chambre à coucher
se prête bien à l’activité des leçons et devoirs. Pour la cuisine/salle à manger, il en va
tout autrement. Présentement les enfants font leurs devoirs et leçons sur la table de la
cuisine. Cet endroit n’est pas pourvu d’un confort spatial ainsi que d’un éclairage
adéquat pour la réalisation de l’activité, sans compter les odeurs alléchantes du souper
qui aiguisent les jeunes appétits et les bruits de l’environnement immédiat si l’activité se
déroule avant l’heure du repas du soir. Enfin, la table de cuisine n’est pas un endroit
zoné, mais plutôt un endroit bien central à la vie familiale.
Certaines des influences sont interdépendantes, telles que le confort spatial et l’intimité.
De toute évidence, si les influences physiques de l’environnement actuel nuisent à
l’activité, alors l’ensemble des influences fonctionnelles, émotionnelles, économiques et
symboliques sont perturbées et deviennent inefficaces pour la tâche à accomplir. Il
apparait évident qu’un design de l’environnement s’impose pour la cuisine / salle à
manger et à vérifier pour la chambre à coucher.
Becker61 nous propose des solutions appropriées qui peuvent s’appliquer facilement et
économiquement. Certaines des recherches de Becker comme nous l’avons vu
précédenmient (y. p. 19) abordent spécifiquement l’environnement de travail à domicile
par le biais d’une étude du comportement de l’individu par rapport à son environnement.
Becker qualifie l’espace de travail comme étant un outil pour la tâche que l’on y fait
utilisé pour la gestion, la présentation, l’entreposage du matériel, et finalement utilisé
comme centre de communication. Cette caractéristique de l’environnement en tant
qu’outil répond bien â nos besoins car comme nous l’avons dit précédemment nous
désirons faire en sorte que l’écolier et ses parents soient bien outillés, et nous croyons
qu’un environnement spécifiquement structuré pour une tâche spécialisée est
incontestablement un outil. En effet, l’analyse des résultats de notre enquête démontre
que l’importance de l’espace temps occupé par cette activité justifie l’introduction d’un
environnement de travail à la maison.
61 Ibïd.. p. 176 à 199.
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Becker stipule que l’espace de travail efficace doit être flexible, et peut être bon marché.
Il remarque que l’espace pour des activités spécifiques impose un ordre spatial si l’on
doit y gérer de nombreux projets. Dans un espace de travail à domicile, il spécifie que
l’occupant doit s’attendre à être interrompu, car selon McLaughlin l’expérience de se
sentir dérangé est fonction de la conscience que l’on a de s’attendre à être interrompu, en
d’autres termes on est moins irrité si l’on s’attend à être dérangé.
Les travaux de Becker révèlent que les lieux efficaces de travail à la maison sont très
zonés. Il y a une barrière claire et distincte entre l’espace de travail et l’espace familial.
Par contre, cette division peut être plus ou moins permanente. Grâce à cette distinction,
les intrusions et les interruptions peuvent être plus facilement contrôlées, partant du
principe qu’il est plus facile d’établir et de renforcer certaines règles lorsqu’il y a des
barrières physiques pour les appuyer.
Ce critère peut facilement s’appliquer à la chambre à coucher de l’écolier, par contre
Becker fait la mise en garde suivante:
« Quoique tes en/iints puissent étudier efficacement dans leur chambre à coucher,
1 isolation des autres membres de la fàmille les coupe du précieux contact avec leurs
parents, frères et soeurs ainsi que des amis à travers lesquels ils apprennent
directement et par observations, les responsabilités et préoccupations d’être adulte, les
valeurs fàmiliales et les modèles de comportements en relations personnelles et
sociales ». (Becker, 1995)
Donc d’après Becker, quoique que la chambre à coucher semble être un endroit idéal en
tant qu’environnement de travail pour l’adulte, cet endroit n’est pas recommandé pour
l’enfant. Pour les jeunes adultes du secondaire 4 et 5 qui sont âgés entre 1 5 à 1 7 ans, la
chambre à coucher peut être considérée comme un endroit idéal pour les travaux
scolaires à la maison. Par contre, pour les enfants du primaire ainsi que les écoliers des
cycles à 3 du secondaire, ce lieu n’est pas recommandé. À la suite de ces observations,
Becker nous propose certaines solutions pour des espaces de travail à domicile et que
nous adapterons à nos besoins, telles que
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Dans la cuisine / salle à manger:
• Installer une unité mobile ou immobile avec des tiroirs, dont la surface se déploie
pour V travaitier et qui se range lorsqu’elle est inoccupée.
• Ou un espace de travail dans une armoire du même style que l’ameublement de la
salle à manger dont les portes se referment lorsque l’activité est complétée ou
interrompue.
• Réserver deux tiroirs ou une armoire de cuisine pour le matériel
• Réserver tin espace dc comptoir de la cuisine
Dans la chambre à coucher:
• Installer un petit bureau
• Prévoir un espace de rangement fermé
• Installer des tablettes pour les livres et des tablettes du type panier pour les objets
• Séparer l’espace de travail par tin écran séparateur (les tablettes peuvent servir à
cette fonction)
Suggestions générales pour les espaces de travail:
• Surfaces de travail adaptables lorsqu’il y a manque d’espace : table sur roues ou
cabaret à rebords
• Ajouter des éléments qui identifient le caractère de l’activité
• Organiser et suivre un horaire pour le travail et les pauses
• Faire des pauses d’exercices afiii de prendre l’air et se revitaliser
• Réserver une chaise particulière pour le travail
• Utiliser la lumière naturelle
• S’assurer que l’espace permettra une vue avec tin certain recul
• S’organiser de façon à ce que chaque élément ait une fonction, une raison d’être
• Prendre en considération les éléments de distraction, tels que le réfrigérateur, la
télévision, le système de son, le téléphone, les bruits dc la maison, les gens
• Organiser son espace de travail pour que ce dernier travaille pour vous, soit sous
votre contrôle et non le contraire
4.2.3 Propositions et recommandations
Nous en avons maintenant terminé avec l’analyse de l’aménagement de notre
environnement. Il nous reste maintenant à établir un deuxième modèle systémique de
critères. Ce nouveau modèle repose sur notre modèle du déterminisme environnemental
(y. p. 11), où il s’agit d’appliquer, comme dit précédemment, la théorie de
constructivisme social de Barker (y. p. 12). 11 s’agit maintenant de construire un
environnement par rapport aux occupants des lieux et déterminé par les comportements
que nous désirons atteindre lors de la réalisation des leçons et des devoirs en milieu(Z familial.
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Q Nous venons de voir que la chambre à coucher se prête bien à l’activité des leçons etdevoirs pour les jeunes adultes des deux derniers cycles du secondaire, mais qu’il en va
autrement pour les jeunes écoliers du primaire et du secondaire. Nous venons de voir
également que la cuisine/salle à manger est la pièce qui constitue l’environnement de
travail actuel pour le jeune écolier. Nous avons démontré qu’il apparaît évident qu’un
design spécial de l’environnement s’impose pour la cuisine/salle à manger et qu’il faut
améliorer l’environnement pour la chambre à coucher.
Quelles sont les propositions de Becker qui s’avèrent les plus intéressantes en tant
qu’outil pour structurer cet environnement en vue de cette tâche spécialisée qu’est
l’activité des devoirs et leçons à la maison? Quelles sont les propositions qui s’avèrent
les plus efficaces pour influencer positivement les perceptions, les attitudes et les
comportements de l’écolier et du parent afin de les aider à contrecarrer le caractère
accablant de l’activité?
Becker nous a proposé des solutions appropriées qui sont faciles à appliquer et
économiques. Il s’agit maintenant d’appliquer les propositions les plus prometteuses à
nos deux pièces. Rappelons brièvement que le choix de nos critères, et dont nous
désirons tenir compte, sont spécifiques au domaine des relations personne-
environnement et permettent d’aborder notre problématique du point de vue de
l’environnement de travail. Étant donné que nous cherchons à instaurer dans nos deux
pièces un environnement de travail pour une seule activité définie précédemment, les
critères à examiner sont évidemment les mêmes pour la chambre à coucher et la
cuisine/salle à manger, c’est à dire
1. La qualité de l’air: il faut s’assurer dun certain filtrage pour les odeurs, c’est à
dire prendre en considération les éléments de distraction telles que les odeurs qui
se dégagent lors de la préparation du repas du soir. Nous recommandons que
l’activité se passe après les repas car d’une part l’appétit de l’enfant sera assouvie,
et d’autre pan l’espace temps peut-être mieux organisé et contrôlé par le parent.
2. Le confort spatial : il faut s’assurer que l’occupant n’est ni trop à l’étroit, ni dans
un espace trop ouvert. Dans la chambre à coucher, ce critère est facilement
appliqué, il en va autrement pour la cuisine/salle à manger. Le comptoir de cuisine
est à déconseiller, car la hauteur des comptoirs est ordinairement dc 90
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centimètres (36 pouces). Cette dimension est trop haute pour le confort
ergonomique d’un enfant. Un petit meuble et une petite chaise peuvent facilement
être ajoutés à la pièce et s’harmoniser â l’ameublement.
3. La qualité de l’éclairage: il faut s’assurer que l’éclairage est adéquat et si
possible utiliser la lumière naturelle. La surface de travail doit être non obstruée
de la lumière OEune fenêtre, tout en étant indirectement éclairée par cette dernière
afin d’éviter d’éblouir l’écolier par les reflets. Dans notre pays, il faut également
tenir compte des saisons où il y a un manque de luminosité naturelle en après-
midi à la fin dc l’automne, durant tout l’hiver et au début du printemps. Le
manque de lumière naturelle doit être compensé par un éclairage équilibré,
comprenant une source dc lumière générale et une source de lumière dirigée. Une
lampe de table et un plafonnier sont idéaux pour la chambre à coucher afin de
compenser le manque de lumière naturelle. Dans la cuisine/salle à manger en plus
du plafonnier, une lampe sur pied peut venir s’ajouter au petit ensemble
précédent.
4. Les bruits de l’environnement immédiat de la pièce: il faut s’assurer d’un
certain filtrage pour les bruits, c’est à dire prendre en considération les éléments
dc distraction tels que le réfrigérateur, la télévision, le système de son, le
téléphone, les bruits de la maison, et les gens de l’entourage. Pour minimiser les
bruits lors de l’activité et en tenant compte du nombre moyen d’enfants à la
maison par famille (y. p. 103), nous estimons qu’il est possible de prévoir un
espace temps fixe et d’organiser une ambiance favorable à l’activité à ce moment-
là dans l’horaire familial. Dans la chambre à coucher, une ambiance de
tranquillité est facilement réalisable. Pour la cuisine/salle à manger, nous
recommandons cormne cité plus tôt que l’activité se passe après les repas et la
vaisselle du soir car d’une part l’appétit de toute la famille sera assouvie, et
d’autre part un espace temps plus favorable et spécifique à la tâche peut être
mieux organisé et contrôlé par le parent.
5. Un lieu très zoné: s’assurer de bien zoner l’endroit en séparant si possible
l’espace de travail par un écran séparateur. Pour la chambre à coucher et la
cuisine/salle à manger, nous pouvons facilement utiliser des tablettes pour remplir
cette fonction. L’enfant peut y disposer ses effets scolaires en arrivant de l’école.
6. Les responsabilités qui s’y raftachent: il faut s’assurer d’ajouter des éléments
qui identifient le caractère de l’activité, de tels éléments vont rappeler et renforcir
les responsabilités. Des affiches, petits cadres, ou bibelots à caractère évocateur et
éducatif peuvent jouer ce rôle et créer une ambiance favorable.
7. L’importance du travail à accomplir: ici encore, il s’agit d’ajouter des
éléments qui identifient le caractère de l’activité, tels que des livres, du matériel et
des fournitures scolaires. Il y a aussi les affiches évoquant un but particulier que
l’écolier désire atteindre.
8. Le pouvoir de concentration et la capacité de gérer les distractions et les
interruptions : il faut s’assurer que l’écolier sache qu’il n’y aura pas dc
distractions ou qu’il y en aura (Théorie de McLaughlin. y. p. 111).
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9. L’intimité : il faut s’assurer de l’intimité et de la priorité de l’occupant. Lorsque
O l’écolier se met à la tâche dans son espace de travail. il doit avoir le sentiment quecet endroit devient une sorte de bulle personnelle pendant le temps de l’activité.
10. La reconnaissance de sa priorité : En plus. Fécoher doit avoir le sentiment que
pendant le temps de l’activité cet espace de travail est bien à lui et â lui seul.
li. Le sens d’accomplissement : vérifier que les outils et le matériel nécessaires sont
bien en place ou qu’ils soient facilement accessibles pour l’écolier. Dans la
cuisine, nous recommandons de réserver un tiroir ou une armoire de comptoir du
bas pour que l’enfant puisse ranger ses effets scolaires. Certains petits meubles
sont déjà pourvus d’un espace de rangement à même ta surface de travail, tel les
petits pLLpitres écoliers.
12. La compétence: s”organiser de façon â ce que chaque élément ait une fonction.
une raison d’être. Exclure tout autre élément qui soit superflu. encombrant ou
distrayant dans la portée immédiate de l’enfant ou sur la surface de travail, tels
que des jouets ou des jeux.
13. La satisfaction d’identité personnelle: organiser l’espace de travail pour que ce
dernier travaille pour l’occupant. soit sous son contrôle et non le contraire, tels
que des meubles à sa dimension, du matériel scolaire à la portée de la main, un
espace de travail bien â lui, etc.
14. L’ouverture d’esprit: organiser et suivre un horaire pour le travail scolaire à la
maison. Pour les écoliers plus âgés. faire des pauses de 10 minutes à chaque heure
si le travail est long afin dc prendre l’air et se revitaliser. Pour le jeune écolier.
faire des pauses de 10 minutes entre les différentes matières.
15. Le statut de l’occupant: réserver une chaise particulière pour le travail, réserver
un espace spécifique pour cette activité.
16. L’identité professionnelle (étudiant) : ajouter des éléments qui identifient,
facilitent et renforcent le caractère scolaire de l’activité, tels qu’énoncés plutôt.
Nous avons vu que pour créer une ambiance adéquate, il faut aller au-delà de ce qui est
suggérée par l’école62, c’est à dire établir une heure spécifique et fournir un lieu
tranquille et bien éclairé pour travailler et étudier. Cet espace doit spécifiquement être
axé sur l’activité des leçons et devoirs, il faut également s’assurer que l’enfant et le
parent soient bien outillés pour la tâche à accomplir, ainsi que tous les autres éléments et
critères que nous venons de proposer. En révisant l’environnement actuel de l’écolier par
rapport aux modèles systémiques et en s’assurant que chaque élément issu des
recherches de Zeisel sur l’environnement en général, de Vischer et Becker sur
Etta Kralovec et John Buell, TnEE\noFI1O.tEJJO1?K. (2000). p. 7.
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l’environnement de travail en particulier, nous assure d’un environnement
spécifiquement structuré aux devoirs et leçons à la maison.
Compte tenu de ces propositions, nous estimons avoir atteint certains de nos objectifs.
Notamment en premier lieu, nous avons fourni un portrait de l’environnement d’un
groupe apprenants/parents par rapport à l’expérience quotidienne des devoirs et leçons en
milieu familial. En second lieu, nous avons fait l’analyse des besoins pour des outils à
caractère pédagogique et environnemental. En troisième lieu, nous avons apporté des
propositions de critères par le biais de modèles systémiques pour le design d’un
environnement de travail dans deux pièces de la maison québécoise actuelle. Ces critères
ont servi de principes fondamentaux pour la définition et l’évaluation de
l’environnement de travail actuel de l’écolier pour un aménagement efficace compte
tenu de l’ampleur espace temps occupée par cette activité et de l’impact qu’elle produit
au sein de la famille d’aujourd’hui.
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4.3 Synthèse des aspects sur les techniques et les besoins
En ce qui concerne les outils permettant
d’aider / ‘accomplissement de la kche.
4.3.1 Synthèse des aspects sur les techniques
Le cheminement que nous avons suivi jusqu’à ce point de la recherche, nous a permis de
décrire un environnent qui reflète une aire de travail spécifiquement conçu pour un type
d’activité spécialisée. Notre environnement répond en tant qu’outil pour les tâches de la
présentation ou mise en situation de la tâche, de la réalisation de la tâche, et enfin de
l’entreposage du matériet nécessaire à la tâche. Nous voulons également que notre
environnement soit utilisé pour la gestion de l’activité, et finalement utilisé comme
centre de communication. Nous voulons que dans cet environnent, l’écolier avec l’appui
de ses parents, soit en mesure d’évoluer parallèlement à la tâche et d’en assumer la
gestion. Ce faisant, nous abordons le deuxième axe de design de l’environnement de
Zeisel (y. p. 19).
Nous avons vu que les différentes questions posées au départ nous ont apporté de
nombreuses données par rapport aux aspects sur les techniques utilisées pour accomplir
l’activité. Il importe maintenant de rassembler les résultats de notre analyse de tous les
éléments se rapportant à la description des techniques acquises et employées par nos
répondants et de les organiser de façon cohérente.
À la section sur les Techniques utilisées pour accomplir l’activité (y. p. 72), nous avons
vu que principalement les écoliers du primaire et du secondaire n’utilisent pas de
techniques particulières pour accomplir les leçons et devoirs. De plus, les parents se sont
exprimés de façon identique. Tandis que chez le peu de répondants qui en ont
mentionnées, ces techniques d’apprentissage se rapportent uniquement à des aspects
cognitifs et de motivation. En effet, aucune réponse ne réfère à l’environnement comme
G:
118
C outil utilisé pour ses influences sur la perception, l’attitude et le comportement chezl’écolier. 63
À la section sur l’Apprentissage préalable de techniques (y. p. 75), nous avons vu qu’un
tel apprentissage pour faire les leçons et devoirs est majoritairement présent chez les
écoliers du primaire ainsi qu’au dernier cycle du secondaire, mais absent chez les
parents du primaire et du secondaire et chez les écoliers du secondaire à l’exception du
dernier cycle.
À la section sur l’Aide parentale (y. p. 7$), nous avons vu que principalement les
écoliers du primaire, ainsi que les parents du primaire et du secondaire affirment
recevoir de l’aide de leurs parents ou apporter de t’aide à leurs enfants pour faire les
leçons et devoirs. Toutefois, les écoliers du secondaire répondent le contraire, et
affirment ne pas recevoir d’aide de leurs parents.
Suite à cette cueillette de données, il est évident que les répondants n’utilisent pas de
techniques qui leur permettent de réaliser efficacement la tâche des leçons et devoirs à la
maison. Il est aussi évident que l’ensemble des répondants ne reçoivent pas d’aide à
mettre en place des stratégies efficaces pour l’accomplissement de cette activité. Enfin,
nous avons vu que dans le contexte d’aujourd’hui, les parents ressentent la nécessité de
s’impliquer à cette activité et jouent un rôle crucial dans l’exécution des devoirs et
leçons de leurs enfants. Ce rôle, ils s’en acquittent de façon évidente au primaire et
subtilement au secondaire.
La troisième hypothèse que nous avons émise stipule que:
«L’écolier (avec l’aide parentale) est en mesure d’accomplir l’activité des
devoirs et leçons à la maison, car il reçoit les outils nécessaires pour être en
mesure d’évoluer parallèlement à la tâche et d’en assumer la gestion» (y. p. 27)
63 Becker. TuE SucESSFVL OmcE, (1982)
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Cette hypothèse ne se trouve donc pas justifiée. Mentionnons également que selon notre
enquête, ce sont leurs parents qui transmettent les stratégies d’apprentissage à leurs
enfants. En outre, sur 478 répondants, un seul parent a répondu avoir reçu une formation
d’aide aux devoirs transmise par une école située hors de la région sous étude. En
premier lieu, il ressort que les parents quoique démunis de techniques d’apprentissage
transmettent tout de même des stratégies à leurs enfants. En deuxième lieu, il est
apparent qu’il existe des formations d’aide aux devoirs. Enfin, nous constatons qu’il n’y
a pas de bonne communication entre l’école et la maison, ni de relation d’aide offrant un
soutien et un suivi adéquat de la part des enseignants, de l’école ou de la commission
scolaire. De surcroît, comme nous l’avons précédemment souligné, l’aménagement de
l’environnement de travail n’est pas du tout considéré en tant qu’outil par les
répondants.
4.3.2 Synthèse des aspects sur tes besoins
D’ores et déjà nous savons qu’il existe un pressant besoin pour une meilleure forme de
communication entre l’école et la maison. Nous avons constaté qu’il n’existe pas
présentement de relation d’aide offi-ant un soutien et un suivi adéquat de la part des
établissements scolaires. Quels sont donc les besoins recherchés par l’écolier et de ses
parents? Certaines questions posées au départ nous ont apporté de nombreuses données
par rapport aux attentes et aux besoins des parents et écoliers. Il s’agit maintenant de les
réunir en un tout cohérent.
À la section sur le Ateliers d’aide à l’apprentissage (y. p. 84), nous avons vu qu’il
existe un nombre suffisamment important de répondants qui sont intéressés à des ateliers
en tant que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Pour les écoles qui offrent ce
soutien, cette forme d’aide se déroule généralement en milieu scolaire. La convocation,
habituellement sous forme de documents écrits, est distribuée aux écoliers qui doivent la
remettre à leurs parents. Jusqu’à présent, cette forme d’aide et de communication n’est
pas idéale, car plus souvent qu’autrement les parents sont occupés et ne peuvent pas
assister à l’atelier ou encore l’écolier perd ou oublie de remettre le document.
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À la section sur le Courriel avec les professeurs et élèves de l’école (y. p. $5), nous
avons vu qu’il existe un nombre suffisamment important de répondants qui sont
intéressés au courriel en tant que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. En
plus de constater l’intérêt porté à cette forme d’aide, nous remarquons qu’un grand
nombre de répondants ont accès au courriel par Internet. Selon Statistiques Canada64, en
2001 iI y avait 60/ des familles canadiennes qui possédaient un ordinateur et 50% qui
utilisaient l’internet à la maison. Cette forme d’aide nous apparaît plus efficace que les
ateliers car d’une part les parents n’ont pas â se déplacer et d’autre part le risque de ne
pas recevoir de communication est minimisée.
À la section sur le Site Internet de la classe d’école (y. p. 86), nous avons vu qu’il existe
un nombre suffisamment important de répondants qui sont intéressés au site Internet en
tant que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Cette forme d’aide nous
apparaît encore plus efficace que le courriel car d’une part les parents et écoliers ont un
accès immédiat à une information ciblée et/ou générale du groupe de classe de l’écolier
limitant le courriel à des cas particuliers, et d’autre part un lien dynamique et efficace est
établi entre le milieu scolaire et la famille. Présentement, certains professeurs ont pris les
devants et gèrent leur propre site de classe à titre personnel et sans nécessairement le
soutien de leurs établissements.
À la section sur les Documents écrits (y. p. 87), nous avons vu qu’il existe un nombre
suffisamment important de répondants qui sont intéressés aux documents écrits en tant
que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Jusqu’à présent, cette forme d’aide
n’est pas idéale, comme nous l’avons remarqué ci-dessus, bien souvent l’écolier perd ou
oublie de remettre à leurs parents les documents distribués par l’enseignant ou
l’orthopédagogue. Cette méthode de communication entre le milieu familial et l’école
est inefficace, en plus d’être désuet. Toutefois, étant donné t’important pourcentage de
répondants optant pour cette forme d’aide, il semble que rendre ces documents
disponibles par la voie d’un site Internet serait intéressant. Il existe présentement de
64 Statïstiques Canada. RECE.vsEiuf.vi DE Li Poruii 770V 2 CERJiI.VES c1R.ic’TÈPJSTJOUES DES L0GE1EV7S
EiE0L]PEIEVT.\I.V 10FR. Canada. (2002).
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nombreux livres sur «Comment aider son enfant avec ses devoirs et leçons à la
maison» 65• Une présélection effectuée par les enseignants ou autres experts
pédagogiques rattachés à établissement de l’écolier serait judicieuse. Cette information
peut par la suite être diffusée aux parents par le site Internet de l’école en tant
qu’information générale.
À la section sur les Techniques sous forme de jeux interactifs sur CD (y. p. $8), nous
avons vu qu’il existe un nombre suffisamment important de répondants qui sont
intéressés au cédérom en tant que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. En
plus de constater l’intérêt porté à cette forme d’aide, nous remarquons un très grand
nombre de répondants possèdent un ordinateur, ce qui concorde avec les données de
Statistiques Canada 66 Présentement, il existe un très grand nombre de jeux éducatifs,
mais les parents hésitent d’en faire l’achat par manque de connaissances pédagogiques.
Une présélection des jeux par les enseignants et la diffusion de l’information par le site
Internet seraient encore une fois d’un grand réconfort pour les parents.
À la section sur les Techniques sous forme de Vidéo cassette (y. p. 89), nous avons vu
qu’il existe un nombre suffisamment important de répondants qui sont intéressés à la
cassette Vidéo en tant que forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Soulignons
qu’ici encore une présélection qui est ensuite communiquée aux parents sera efficace et
appréciée. En plus de constater l’intérêt porté à cette forme d’aide, nous remarquons
qu’un grand nombre de répondants est équipé d’un magnétoscope pour cassettes Vidéo.
Toutefois notre pourcentage est bien inférieur à la réalité car selon Statistiques Canada 67,
en 2001 il y avait 91.5% des familles canadiennes qui possédaient un magnétoscope.
À la section sur les Informations sous forme de programme à la radio communautaire (y.
p. 90), nous avons vu qu’il n’existe pas un nombre suffisamment important de
répondants qui sont intéressés au programme à la radio communautaire en tant que
forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Malgré l’intérêt moindre porté à cette
Etta Kralovec et John Bue!!. iuEEvDoFifoJEwoRK. (2000). p. 14.
66 Statistiques Canada. (2002).
6 Idem.
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forme d’aide, nous remarquons qu’il y a tout de même certains répondants qui sont
intéressés à des programmes éducatifs radiodiffusés.
À la section sur les Informations sous forme de programme communautaire télédiffusé
(y. p. 91), nous avons vu qu’il n’existe pas un nombre suffisamment important de
répondants qui sont intéressés au programme communautaire télédifluisé en tant que
forme d’aide pour l’heure des leçons et devoirs. Malgré l’intérêt moindre porté à cette
forme d’aide, nous remarquons qu’il y a tout de même certains répondants qui sont
intéressés à des programmes éducatifs télédiffusés.
En se servant du taux de pourcentage comme critère d’intérêt pour les différentes formes
d’aide pour l’heure des devoirs, les recours les plus populaires sont en premier lieu le
cédérom de jeux interactifs, suivi par les documents écrits, le site Internet et la cassette
Vidéo (même pourcentage d’intérêt), et enfin les ateliers et le courriel (même
pourcentage d’intérêt). Nous avons omis les formes d’aide radiodiffusées et télédiffusées
pour le moment par manque évident d’intérêt populaire.
À la lumière de ce qui précède, il nous semble que le taux d’intérêt des répondants et
l’expression de leurs attentes et besoins justifient pleinement la conception et le design
d’une meilleure forme de communication entre l’école et la maison. La présente absence
de relations d’aide offrant un soutien et un suivi adéquat de la part de l’école soutient
cette justification. En quoi un tel lien serait-il bénéfique? Voici un extrait tiré des
résultats de recherches de Kralovec et Bueil qui nous suggère un motif assez profond
« Je n ‘avais pas réalisé qite fréquemment les écoliers assistant à leurs cours passaient
leur période entière à s ‘inquiéter de la possibilité de réciter à partir de devoirs ou de
leçons qu ils n ‘avaient pas complétés. Il est très difficile de mesurer te taux de stress
créé par les leçons et devoirs chez / ‘écolier, mais si l’on se rejère aux comptes rendus
récents sur te suicide chez les écoliers, ce taux peut s ‘avérer considérable. » 68
Personnellement, en tant qu’intervenante auprès de certains enfants du primaire et du
secondaire, je suis témoin de situations qui sont heureusement moins dramatiques que la
Etta Kralovec et John Bueli. fIEE\DoFIIaIEuo]u.E. (200f)). p. 61.
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citation ci-dessus mais qui reflètent néanmoins le stress vécu par les enfants. Je réfère
aux situations où l’enfant oublie à l’école le matériel nécessaire à l’exécution de ses
travaux scolaires à la maison, ou encore l’enfant qui en rédige mal les consignes dans
son agenda. Ces situations résultent par l’enfant qui éclate en sanglots et panique à l’idée
de ne pas pouvoir accomplir les tâches qui lui ont été assignées par son enseignant pour
le lendemain.
4.3.3 Discussion sur les techniques et les besoins
Nous venons de voir que l’ensemble des répondants tout en étant mal outillé sont
confrontés â la nécessité d’accomplir activement l’activité des devoirs et leçons à la
maison. Nous venons aussi de constater que les différentes formes d’aides les plus
populaires pour l’heure des leçons et des devoirs sont en ordre d’importance le
cédérom de jeux interactifs, tes documents écrits, le site internet, la cassette Vidéo, les
ateliers et enfin le courriel.
Sans aucun doute, il ressort qu’il existe bien un besoin pressant pour une forme de
communication efficace entre l’école et la maison, qu’il existe également un besoin
urgent pour un recourt d’aide offrant un soutien et un suivi adéquat de la part des
institutions scolaires. Mentionnons en outre que ces résultats viennent confirmer les
recherches de Kralovec et Buell sur le manque de techniques ou d’outils spécifiques à la
tâche, incluant l’environnement
« Un autre important fwteur peut être le manque de formation chez /e parent. le
manque doutil.v oit encore le manque de ressources nécessaires pour accomplir la
tôche dune fàçon satis/àisante. L environnement fimilial est /hndamemaÏement
différent de la salle de classe. »
Comme cité précédemment (y. p. 8), de nombreux documents touchant la problématique
sur la vie scolaire de l’enfant se concentrent surtout sur l’étude de la motivation de
l’écolier, la réussite et l’acquisition d’habilités scolaires. De ces documents, certains
livres et certains chapitres se rapportent spécifiquement à l’activité des leçons et des
Ibid.. p. 18.
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devoirs, mais toujours du point de vue des critères énumérés ci-dessus. En outre, cesQ documents dans leur ensemble s’adressent plus souvent qu’autrement aux écoliers
considérés en difficultés d’apprentissage ou en difficultés d’adaptation â la vie scolaire.
Il est intéressant de mentionner de surcroît que le rôle du parent s’y fait sans contredit
essentiellement pressant dans cette littérature.
Il est très troublant de constater que l’école se dirige inexorablement vers le rôle de
déclencheur d’activités de connaissance, de démarreur de projet dans la vie familiale. En
d’autres termes, l’école refile une partie du travail d’enseignement aux parents. Cette
tâche, comme nous l’avons vu, ne peut pas être efficacement accomplie car les écoliers
et les parents ne sont pas outillés adéquatement, sans parler de la véritable intrusion dans
la vie privée des familles.
« De quel droit peut-on décider de la façon dont une fimïlle va disposer de son
temps? »
Présentement, des documents très variés sur la question font surface sur Internet, à la
bibliothèque et chez les libraires. Certains offrent de l’aide à l’apprentissage, d’autres se
présentent sous forme de guides pratiques pour tes devoirs et leçons, d’autres encore
discutent de la définition et des objectifs des devoirs à la maison, et enfin plus
récemment d’autres reprennent le discours récurrent de l’abolition de cette tâche.
L’engagement des écoles et des enseignants par rapport à un soutien et à un suivi
adéquats afin de permettre â l’apprenant de s’acquitter de cette tâche que constituent les
devoirs et les leçons n’est pas un sujet qui soit présent dans les écrits actuels. Comme
cité précédemment, certaines écoles et certains enseignants isolés sont passés à l’action
en instaurant eux-mêmes un lien « internautique » entre leur milieu scolaire et te milieu
familial afin de fournir une aide aux leçons et devoirs. Un lien similaire existe déjà
depuis un certain nombre d’années au niveau des universités.
Aujourd’hui, un tel lien entre le milieu scolaire et le milieu familial fournirait à
Nathalie Couard. Fl1:T-ILABOLJRIrSDCÏTJJI?. (2001). p. 93
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Q t’apprenant ainsi qu’au parent ta plate-forme idéale pour remplir tous les besoinsmentionnés précédemment. En effet, les différentes formes d’aides telles que les
cédéroms de jeux interactifs, les documents écrits, les cassettes Vidéo, les ateliers, ainsi
que le courriel peuvent être soit intégrés au site ou communiqués dans un babillard â
l’intérieur d’un site de l’école ou de la classe de l’écolier sur Internet.
4.3.4 Propositions et recommandations
Aujourd’hui, le design d’un système informatique qui sert virtuellement de pont entre le
milieu scolaire et le milieu familial s’avère être une plate-forme idéale pour remptir tous
les besoins mentionnés précédemment. Un tel système est aujourd’hui techniquement
possible et fonctionnelle au niveau des universités depuis quelques années. Mentionnons
également que le gouvernement québécois7’ reconnaît l’importance des nouvelles
technologies de la réseautique internationale au sein du foyer en lançant le programme
gouvernemental « Brancher les familles» qui a pris fin le 31 mars 2001. Présentement,
il donne suite à ce programme en mettent en place un site d’information pour tes non-
experts dans le but d’aider et de soutenir les familles nouvellement informatisées.72
Les familles québécoises ont donc maintenant accès â divers sites aménagés pour le
soutien aux devoirs et leçons en milieu familial. Mentionnons en outre, le site du
Ministère de l’Éducation du Québec,73 oû l’on retrouve un tel soutien. Les designers de
ces sites tiennent compte de l’ampleur et de l’impact que cette activité occupe et produit
au sein de la famille d’aujourd’hui. Malheureusement, il nous semble que ces sites ont la
particularité d’être d’un ordre trop général. En effet, il apparaît nécessaire de concevoir
un système qui permette à l’apprenant et ses parents d’être en lien avec son école et sa
classe. Nous proposons un tel système informatique qui remplisse ce besoin individuel et
spécifique.
Gouvernement du Québec. Budget 2000-2001. Voir aussi Ilttp: ww.Hnances.gouv.qc.cafrancaisbudget 2000-
Q 2001 pdfsociei branh.pdtLe site se situe à lfflp://v.autoroute.gouv.gc.caJa/index.hIinLe site se situe à http:/Iwww.meg.ouv.gc.ca
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Nous proposons la création d’un environnement virtuel qui procure les outils nécessaires
C afin d’être en mesure d’évoluer parallèlement à la tâche des leçons et devoirs à la maison
et en plus d’en assumer la gestion. Un tel environnement se veut une extension de
l’aménagement de l’environnement réel de l’écolier en milieu familial, en tant qu’outil
de communication, de soutien et de suivi pédagogique. Enfin, les différentes formes
d’aides vues précédemment peuvent facilement être soit intégrées au site ou
communiquées dans un babillard du site de l’école et de la classe de l’apprenant.
Un tel outil permet aux parents de recevoir une formation d’aide aux devoirs ciblée et
appropriée, car cette information est transmise par leur école. Les parents pourront ainsi
transmettre des techniques d’apprentissage et des stratégies pertinentes à leurs enfants.
Les enseignants et autres intervenants peuvent assurer un soutien et un suivi adéquat de
la part de leur classe, de leur école ou de leur commission scolaire. De surcroît, il nous
semble que l’aménagement d’un tel environnement de travail, physique et informatique,
serait considéré par nos protagonistes comme un moyen déterminant pour contrer le
caractère accabLant de l’activité des devoirs et des leçons à la maison.
Nous proposons un outil efficace et simple d’usage pour l’apprenant et l’intervenant.
Une fois le système en place, un simple « copier / coller» de la part de l’intervenant à la
fin de la journée scolaire suffit pour mettre en place les consignes et les communications
pour l’apprenant.
Comme cité précédemment, certaines écoles et certains enseignants isolés sont passés à
l’action en instaurant eux-mêmes un lien « internautique » entre leur milieu scolaire et le
milieu familial. Par contre, ces systèmes sont tous différents les uns des autres. Pour la
plupart, ce sont des liens unidirectionnels, comme un programme télédiffusé. Il n’y a pas
d’interactions entre celui qui diffuse et cetui qui reçoit. Nous proposons un tien
dynamique qui assure une communication bidirectionnelle entre les participants, par
l’entremise du courriel ainsi que par l’insertion de pages qui exigent une action du
clavier par l’utilisateur.
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Aujourd’hui. un tel lien entre le milieu scolaire et le milieu familial est possible, grâce au
nombre croissant de famille qui se « branche» (y. p. 120). Pour les familles plus défavorisées, il
leur est possible d’accéder au site de l’école par l’entremise dc leurs bibliothèques municipales
maintenant toutes informatisées et pourvues de lignes Internet. Pour les familles qui ne sont pas
«branchées » et de plus qui n’ont pas facilement accès aux bibliothèques municipales, nous
suggérons que les écoles mettent en place un système qui permet aux écoliers d’accéder aux
ordinateurs dc leur bibliothèque scolaire. D’autre part, de plus en plus d’étabLissements scolaires
réservent certaines salles pour les devoirs et les leçons. Ce phénomène se retrouve plus
particulièrement dans les écoles de niveau secondaire (y. p. 55). Ces salles pourraient être
éqttipées d’ordinateurs pour que les écoliers puissent les consulter au besoin.
Le cheminement que nous avons suivi tout au long de la recherche, nous a conduit à émettre
certaines propositions d’aménagement pour un environnent réel et un environnement virtuel.
Pour nous, ces environnements équivalent à une aire de travail spécifiquement conçue pour tin
type d’activité spécialisée. Ils se caractérisent en tant qu’outils pour les tâches de mise en
situation, de réalisation des devoirs et des leçons, et enfin pour l’entreposage du matériel
nécessaire à la tâche. Nos environnements assurent également la gestion de Ï ‘activité et la
communication dynamique entre l’apprenant et l’intervenant.
4.4 Synthèse et perspectives d’avenir
La situation actuelle que vit la famille à l’heure des leçons et des devoirs est un problème social
qui touche un grand nombre d’individus. Si tout le monde n’est pas un parent, nous potivons
quand même affirmer que tout le monde a été un enfant. Ainsi, en regardant dans le passé. nous
avons tous sans exception un souvenir inoubliable de l’heure des leçons et des devoirs. Dites-
nous, est-ce un doux souvenir ou un amer souvenir?
L’intention principale de ce projet est. rappelons-le, de dresser un portrait de la situation
écolier/parent, par rapport à l’activité de l’heure des devoirs et leçons à la maison. Les
informations sur les éléments et les caractéristiques de leur environnement actuel ont fourni les
bases d’une réflexion sur les possibilités de modifier cet environnement pour le rendre plus
satisfaisant, stimulant et efficace. Suite aux observations et propositions de cette recherche, il
apparaît évident que la poursuite de cette réflexion répondra à un besoin social pressant. En
effet, l’étude sur le terrain de la mise en place d’un environnement structuré tel que proposé.
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permettrait d’explorer dans quelle mesure un tel aménagement influence la vie
familiale face â l’activité des devoirs et des leçons.
L’éducation par rapport à la société en général joue un rôle fondamental. Comme nous
l’indiquent les recherches de Kralovec et Buell,74 ]‘heure des leçons et devoirs est un
problème politique et social qui deviendra probablement un sujet d’importance à
l’échelle mondiale durant la prochaine décennie. Il est certain que la recherche et le
développement d’innovations technologiques et informatiques qui soient axées sur le
support et le réconfort des parents et enfants exténués, dont les heures de travail ne
cessent d’accroître dramatiquement depuis le dernier quart de siècle, seraient en même
temps très intéressants et bénéfiques â la société.
Un tel lien sécuriserait les parents et les enfants et assurerait le suivi du programme
éducatif En standardisant ce lien â toutes les écoles au niveau de la province, il peut
aller jusqu’à forcer les écoles à mieux structurer et valider les travaux scolaires faits à la
maison. Ainsi, il peut soulager ou éviter la surcharge de travail de l’écolier. Aussi, en
modélisant tes matières essentielles du programme scolaire actuel, l’apprentissage
deviendrait plus structuré et aisé. Mentionnons en outre, qu’un enfant malade,
hospitalisé ou en voyage peut facilement suivre et se rattraper en consultant le lien avec
son école et sa classe.
Éventuellement, cette recherche peut s’étendre à d’autres domaines, tels que la
formation continue à distance et la scolarisation à domicile. Ces domaines prennent de
plus en plus d’ampleur socialement avec l’importance grandissante des nouvelles
technologies de la réseautique internationale et l’introduction de l’informatique au sein
de la famille.
Etta Kralovec et John BueiL 7JEKvD UFfIO.1EUORK. (2000). p. 7.
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Onestionnaire N°
iVi veau Primaire D Niveau Secondaire D I 2 3 6
Annexe Il
Description de l’heure des devoirs
du point de vue de I’écolîer
La semaine de travail de l’écolier est lourde, en plus il faut y ajouter le travail personnel à la maison
Passe-t-il ses fins cl’aprés-midi, soirées et week-ends penché sur ses cahiers et ses livres? .1 iclez-nous à
vous aider à organiser l’heure des devoirs en travail efficace qui lui permettra à gagner du temps lors de
ses études et lui laissez plus de temps pour les a,nis et les loisirs.
Consigne: Lire attentivement chaque question et répondre dans l’espace
prévu à cet effet. Utiliser un crayon a mine, S.V.P.
1. Pour vous, faire les leçons et les devoirs c’est
a1 D très utile
b1 D utile
2. Pour vous, faire les leçons et les devoirs c’est
a D très intéressant
b D intéressant
3. Aimez-vous faire vos leçons et devoirs?
a3 D beaucoup
b3 D plus ou moins
4. Pour vous, faire vos leçons et devoirs c’est
a4 D très facile
b4 D facile
c1 D pas vraiment utile
U1 D pas du totit titile
e2 D pas vraiment intéressant
d2 D pas du tout intéressant
c3 D pas vraiment
d3 D pas du tout
c.1 D un peu difficile
d4Dtrèsdifficile
5. Nominez (3) matières de vos leçons & devoirs que vous aimez faire.
Jee
matière la plus aimée :
______________________________________/a
2”” matière la plus aimée :
_________ __________ 7h5
3 elle matière la plus aimée :
__ _le
6. Nommez (3) matières de vos leçons & devoirs que vous détestez faire.
l’ matière la plus détestée :
__ _ /a6
2dhhle matière la plus détestée :
3 matière la plus détestée :
__ _
Opinions, Jugements et Avis:
Que pensez-vous de vos travaux scolaires?
Questionnaire des Lcoliers
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Caractéristïques et Faits:
Comment faites-vous vos travaux scolaires?
7. Avez-vous des techniques, des stratégies. des astuces ou des trucs que vous utilisez pour
faire vos leçons et devoirs?
a’DOui bDNon
Si oui, précisez lesquels : c
8. Vous a-t-on appris comment faire vos leçons et devoirs?
a5DOui b8DNon
Si oui, précisez qui : e5
9. Vous aide-t-on à faire vos leçons et devoirs?
a D Oui b9 D Non
Si oui, précisez qui : c
It). Nommez (3) matières de vos leçons & devoirs que vous trouvez faciles.
lc
matière la plus facile :
matière la plus facile
3IeIne
matière la plus facile :
1 1. Nommez (3) matières de vos leçons & devoirs que vous trouvez difficiles.
l matière la plus difficile
matière la plus difficile :
3leme
matière la plus difficile :
Connaissances : Où et quand faites-vous vos travaux scolaires?
12. Où faites-vous le plus souvent vos leçons et devoirs?
a r0 Chez moi b )20 A l’école
e 20 Chez un ami d 120 Aucun, je n’en fais pas
e )D Ailleurs. c’est à dire
_______________________________
13. Faites-vous habituellement vos leçons et devoirs au même endroit?
a1300ui b13DNon
14. Durant ta semaine, quand faites-vous vos devoirs et leçons? Cochez tous les jours où vous
faites vos travaux scolaires.
a1.D Lundi b1.4D Mardi c110 Mercredi d1.10 Jeudi
c110 Vendredi f ))D Samedi g14D Dimanche h140 Aucun
15. Faïtes-vous habituellement vos leçons et devoirs à la même heure?
a1DOui b1.DNon
16. À quelle heure commencez-vous vos leçons et devoirs?
a190 avant l’école b15D après l’école à / / heure
17. Combien de temps dure habituellement la période des leçons et devoirs?
a102Oà3Ominutes b1-D3Ominutesàlheure c1-Dlàl¼heure
d1- 02 à 3 heures e1- 03 heures et plus f1’ D Je n’en fais pas
Questionnaire des Ecoliers
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ix. Description de la pièce où faites-vous le plus souvent vos leçons et devoirs.
Endroit : Je fais mes devoirs surtout dans
a D la cuisine b D te saton
d i D autre, dites où
c D ma chambre
Éclairage : Lorsque je travaille, je m’éclaire avec la lumière
e 1$ U d’une lampe f U de la lumière au plafond (plafonnier)
g i D de la fenêtre h 18D d’une lampe et du plafonnier
ï D autre, dites quoi
______________________________________
Porte : Dans la pièce. il y a
j I/ nombre de portes (accès) k // nombre de fenêtres
Surface de travail : Lorsque je fais mes travaux, je travaille sur
m D une table n D un bureau o U un pupitre
p D autre meuble, précisez
____ ____ ____ _____
19. En vous aidant du No. 18, tracez un plan de la pièce où vous faites le plus
souvent vos leçons et devoirs dans le rectangle ci-dessus. Situez et indiquez votre
surface de travail par “B”, les portes par “P”, les fenêtres “f”, et les lumières “L”,
Encerclez d’un gros “X” où vous êtes assis. a
Questionnaire des lco1icrs
167
22. Aimeriez-vous participer à une expérience sur les différentes formes d’aide à l’apprentissage?
D Oui b22 D Non
Si oui, inscrivez votre nom ci-dessous
_____________________________________________________________________________/
c
Vous avez des remarques ou des commentaires à faire. Vous avez des questions que vous
vouic, poser. Vous avec des besoins ou des attentes que vous ‘roulez exprimer. Vous pouvez
les écrire ici . Da
Q
Attentes et Besoins...
Quels sont vos besoins?
20. Souhaitez-vous plus de recours, d’outils, de renseignements. des stratégies. des astuces pour
ous assister aux leçons et devoirs?
a 20 D Oui b 20 D Non, ce n’est pas nécessaire
2 1. Différentes formes d’aides pour l’heure des devoirs: cochez toutes les possibilités qui vous
seraient utiles, que vous trouvez pratiques oti qui vous intéressent.
a D Ateliers d’aide à l’apprentissage
b D Courriel avec les professeurs et élèves de votre école
c D Site Internet de la classe de votre école
d D Document écrit
C 21 D Information sur CD sous forme de jeux interactifs
f 21 D Information sur Vidéo cassette
g 21 D Sous forme de programme diffusé à la radio communautaire
h 21 D Sous forme de programme communautaire télédiffusé
Participation, Remarques et Commentaires...
Questionnaire des Ecolters
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Oztestionnaire N°2
Niveau Prin?aire Niveau Secondaire E I I 2 3 4 5 6
Annexe III
Description de l’heure des devoirs
du point de vue du parent
Consigne : Lire attentivement chaque question et répondre dans t’espace
prévu à cet effet. Utiliser un crayon à niine, S.V.P.
Opinions, Jugements, et Avis
Que pensez-vous des travaux scolaires à la maison?
1. Pour vous, les leçons et les devoirs de votre enfant c’est
a1 E très utile c1 E pas vraiment utile
b1 E utile d1 E pas du tout utile
2. Aidez-vous votre enfant avec ses leçons et devoirs?
a2EOui b,ENon
3. Aimez-vous faire les leçons et devoirs avec votre enfant?
a3 E beaucoup C3 E pas vraiment
b3 E plus ou moins d3 E pas du tout
4. Pour vous, faire les leçons et devoirs avec votre enfant c’est
a4 E très facile c3 E un peu difficile
b4 E facile d4 E très difficile
5. Nommez (3) matières des leçons & devoirs que vous aimez faire avec votre
enfant.
1ere
matière la plus aimée
_______________________________
2’° matière la plus aimée :
______ ______ _/b5
3leme
matière la plus aimée :
_______ _/c
6. Nommez (3) matières des leçons & devoirs que vous détestez faire avec votre
enfant.
I matière la plus détestée :
_ _/a
21e
matière la plus détestée :
_ __ _/b6
3leme
matière la plus détestée
___ c
o
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Q
11.
12.
Durant la semaine, quand voire enfant fait-il ses devoirs et leçons ? Cochcc lotis les jours
concernés.
D Lundi b1 1D Mardi c11 D Mercredi d D Jeudi
e1 D Vendredi f D Samedi g1 I O Dimanche h11 D Aucun
Votre enfant fait-il habituellement ses leçons et devoirs à la même heure?
al2DOtli bDNon
13. À quelle heure commence-t-il ses leçons et devoirs ?
a13D avant l’école b13D après l’école / / heure
14. Combien de temps dure habituellement la période des leçons et devoirs?
a1.1 D 2t) à 30 minutes b1.1 D 30 minutes à 1 heure
c. D 1 à lV heure d1.1 D 2 à 3 heures
et.i D 3 heures et plus f D Autre
____________________
Caractéristiques, faits
Comment faites-vous les travaux scolaires avec votre enfant?
7. Avez-vous des techniques. des stratégies. des astuces ou des trucs que vous utilisez pour faire
les leçons et devoirs avec votre enfant?
a-DOui b-DNon
Si oui. précisez lesquels
/c
8. Vous a-t-on appris comment faire les leçons et devoirs avec votre enfant?
a9 D Qui b9 D Non
Si oui, précisez qui...
I C11
9. Nominez (3) matières des leçons & devoirs de votre enfant que vous trouvez faciles.
l matière la plus facile :
21 matière la plus facile :
3lfl matière la plus facile :
If). Nommez (3) matières des leçons & devoirs de votre enfant que vous trouvez difficiles.
1’ matière la plus difficile :
2cm
matière la plus difficile t
3leme
matière la plus difficile t
Connaissances
Quand faites-vous les travaux scolaires avec votre enfant?
Q
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G
17.
1$.
Aimeriez-vous participer â une expérience pratique sur les différentes formes d’aide â
l’apprentissage?
a17 D Oui b17D Non
Si oui, inscrivez votre nom ici
/ e17
Vous axez des remarques ou des commentaires â faire. Vous avez des questions qtie
vous voulez poser. Vous atez des besoins ou des attentes que sous voulez exprimer.
Vous pou’ez les écrire ici . Da
Quels sont vos besoins?
15. Souhaitez-vous plus de recours, d’outils, de renseignements, des stratégies. des
astuces pour vous assister à l’heure des devoirs’?
a D Oui b is D Non, ce n’est pas nécessaire
16. Différentes formes d’aides pour l’heure des devoirs: cochez toutes les possibilités qui
vous seraient utiles, que vous trouvez pratiques ou qui ous intéressent.
a 16 Ateliers d’aide à l’apprentissage
b D Courriel avec les professeurs et élèves de votre école
e D Site Internet de la classe dc votre école
d 16 D Document écrit
e 6D Information sur CD sous forme de jeux interactifs
f D Information sur Vidéo cassette
g D Sous forme de programme diffusé à la radio communautaire
h 16 D Sous forme de programme communautaire télédiffusé
Participation, Remarques et Commentaires...
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ANNEXE IV
DESSINS DES ÉCOLIERS
Dans le questionnaire des écoliers, la question 1 8 sous forme dc choix multiples. avait pour
objectif de déterminer la pièce que l’écolier occupe lors de l’activité des leçons et devoirs
à la maison. Cette question ainsi que la question suivante, cest à dire la question 19, furent
posées aux écoliers seulement. A la question 19. les répondants devaient dessiner sous forme de
plan. l’endroit où ils font leurs leçons et devoirs. Ils marquaient d’un «X » l’endroit spécifique
qu’ils occupent lors de cette activité, d’un «B» la surface de travail, d’un « P» les portes. d’un
«F» les fenêtres et d’un «L» les lumiêres. L’environnement immédiat était ainsi défini à
l’aide de questions et de plans.
CATÉGoRIEs DES RÉPONDANTS
Les questionnaires ont été distribués dans l’école publique de niveau primaire Notre
Dame de Lourdes et à l’école privée de niveau secondaire Marcetiin Champagnat de la
ville d’Iberville de la province du Québec au Canada. Une seule classe par niveau a été
choisie afin de participer à l’étude. Ces classes ont été choisies pat les directeurs et
professeurs de ces deux établissements comme étant représentatives des niveaux
concernés. Au moment de l’enquête les niveaux des classes dans les écoles étaient
répartis comme suit
• Niveaux des Écoliers du Primaire : I — 2 — 3 — 4 — 5 - 6
• Niveaux des Ecoliers du Secondaire : 1 — 2 — 3 — 4 — 5
TAux DE RÉPONSE
Le taux de réponse total de répondants au questionnaire était de 242 écoliers. Le taux de
réponse total de répondants pour la question 19 était de 22$ écoliers, soit un taux de
réponse de 94% pour cette question.
M B. (Dans les analyses des résultats, seuls les questionnaires retournés et remplis ont
été considéré.r.)
DESCRIPTION DU CONTENU DE L’ANNEXE
Étant donné le taux de réponse très élevé, nous avons choisi deux dessins par niveau les
plus représentatifs de leur classe, soit un total de 22 dessins.
Dessiils des Ecoliers
École Primaire: Niveau I
Primaire Niveau 1: Dessin PI-01
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Primaire Niveau I Dessin PI-I
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École Primaire: Niveau 3
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École Primaire: Niveau S
Primaire Niveau 5 Dessin P5-05
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École Primaire: Niveau 6
Primaire Niveau 6 : Dessin P6- 10
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Secondaire Niveau 2 Dessin S2—19
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Secondaire Niveau 3 : Dessin S3-19
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